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PETITES PROPRIÉTÉS: D'après 
une statistique, il existe en Fiance : 

■ 2.235.405 propriétés -de moins d'un 
hectare ; 2.617.558 propriétés de 1 à 
10 hectares ; 771.113 âe 10 à 40 hec-
tares et seulement 138.671 de plus 
de 40 hectares. 

DISPONIBILITÉS LAITIÈRES ':. 
Actuellement l'Allemagne dispose de 
près de 250 titres de lait par Itabitani 
et par an. En -France, nous disposons' 
de 270 litres, en augmentation d'une 
vingtaine de litres par (apport aux 
O'aluations d'il y a cinq 'à six ans. 

■ * 
*| 

UN COMITÉ SUPÉRIEUR DU 
BOIS a été institué au Ministère de 
l'Agriculture. Composé de 34 mem-
bres, il donnera son avis sur les 
questions qui lui seront soumises, 
pour la propagande en faveur du 
bois, les modifications dè lois, le per-
fectionnement de la production fores-
tière, les questions fiscales, doua-
nières, etc., 

* * 

VINS D'ALSACE 1 Les vins à 
appellation d'origine, récoltés âans 
le Haut-Rhin, Bas-Rhin et la Mo-
selle, dont Vappellation a été régu-
lièrement déclarée 'avant le 1" jan-
vier 1931, bénéficieront des; mêmes 
avantages que ceux accordés pat 
toutes lois consécutives à celle du 
6 mai 1919 aux vins bénéficiaires de. 
la présomption légale. 

..UN HECTOLITRE DE VIN est 
grevé de 101 fr, 05 de frais divers 
(28 postes), depuis sa sortie de la 
propriété, dans le Midi, jusqu'au do-
micile ân destinataire à Paris, livrai-
son en fût. Cette évaluation est faite 
par la Chambre Syndicale du Com-
merce des Vins en gros de Paris, 

UN CHEVAL FRANÇAIS, aMesa>>, 
appartenant à M. Wertheimer, vient 
de remporter le prix de 1.000 gui-
nées, aux courses de Newmarket, à 
Londres. C'est un joli succès pour 
notre élevage. 

N" de nos Chèques Postaux Nsniss : 
6.015 pour le Syndicat Central. 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vigneron*, 
270.81 pour lo Syndicat Ae Défense contre le* 

Ennemis des Cultures. 
 —— Ilj 

A l'Exposition d'Àvicidture de Nantes, 

Un beau parquet d^frPlymouth Rock, prix .d'honneur 
à M. CIIÉNÉ-DURAND,:Saint-Aiidré-de-la-Marche (M.-et-L.). 

»*♦ »*♦ «a» «s» »»♦ »»♦ ♦y»»* »»+ »♦+ A ♦** 

Contre les Charançons 
des Pois 

LE PROBLÈME SARROIS 

Les Producteurs de Lait 
seront-ils définitivement 

sacrifiés le 1er Juillet ? 

« Je vous serais reconnaissant si vous 
connaissiez iuïe 'recette pôiir empêcher 
les charançons (Vattaquer l'^scmencc 
de pois Chaïiienaii ou pois sucs, de 
vouloir me la faire connaître par votre 
journal, n 0 

Nous avons déjà indiqué, plusieur.. 
fois, les mesures à prendre pour la 
conservation des grains et la des 
traction des insectes ravageurs, 

Pour traiter les semences atta-
quées, il suffit de mélanger les 
graines avec des cristaux de paradi-
chlorobenzène H raison de 100 gr. 
par mètre cube d'espace et d'éviter 
au maximum l'évaporation trop ra-
pide du produit recouvrant les las 
de grains avec une toile de bûche qui! 
permettra la concentration, des v;tJ 

peurs entre les grains. Mais il y.'a! 
lieu de remettre du paradiehloro-
bénzène dès que les cristaux n'exis-
tent plus et que rôdeur n'est plus 
appréciable. 

On peut encore utiliser le sw_àre 
de carbone à la dose de 50 grammes 
par hectolitre de graines, dans un 
récipient clos et on les laisse ainsi 
pendant 48 heures. Puis on les étale 
pour faire évaporer le sulfure dq 
carbone. Cette opération «"altère pasj 
leur faculté gerni'tnative. 

Certains préfèrent utiliser le tétra-
chlorure de carbone, inoffensif èt 
ininflammable. Il s'emploie à raison 
de 80 à 100 grammes par hectolitre 
de grains, On laisse ceux-ci 72 heure,? 
environ en contact avec les vapeurs, 
Tous les insectes sont alors radie» 

Jemciu détruit*, 

Nous avons longuement expliqué 
dans: notre bulletin les conditions 
dans lesquelles s'étaient déroulées 
les négociations franco-allemandes 
qui avaient abouti à un accord 
d'échanges de produits agricoles con-
tre produits industriels à la suite du 
plébiscite de la Sarre. 

Nous nous devons cependant de 
stigmatiser à nouveau l'attitude de 
Monsieur le Ministre du Commerce 
qui, devant la Commission des .Doua-
nes de la Chambre, n'a pas ecaint. 
contrairement à la vérité, d'affirmer 
que l'agitation agricole avait gêné 
son action, lui qui sait plus que tout 
autre que sans cette agitation agri-
cole rien n'aurait été fait. 

Nous crevons cependant remercier 
M. le Ministre du Commerce d'un 
aveu : il a indiqué, devant la Com-
mission des Douanes, que les com-
pensations -industrielles; que la Fran-
ce avait données eu contre partie du 
maintien de quelques exportations 
agricoles en Sarre (G5 millions sur 
GOÛ millions) ne représentaient que 
10 % {en encore nous contestons ce 
chiffre' du montant des importations 
des produits industriels de Sarre en 
France et nous sommes ainsi obligés 
de rappeler que ces chiffres à eux 
seuls suffisent à prouver que c'est 
l'agriculture française qui a été sa 
crifiée clans celte affaire au profit et 
au bénéfice de l'industrie. 

Les "milieux agricoles doivent faire 
connaître et répéter partout que par 
rapport à la situation antérieure la 
perte des débouchés est de 90^% et 
le bénéfice de la réduction de la con-
currence est de 90 °h pour l'industrie. 

L'effort des organisations profe 
sionneiles qui savent prendre leur 
responsabilité et savent faire leur 
devoir chaque fois que c'est néces-
saire pour le bien du pays, a permis 
d'aménager ces exportations et de les 
organiser et, malgré quelques petites 
-campagnes intéressées faites dans 
des , journaux qui appartiennent au 
vu et au su de tout le monde à la 
grande industrie métallurgique dans 
l'Est de la France, les difficultés 
très sérieuses que posait l'organisa-
tion de l'exportation du lait, du 
beurre et du fromage vers la Sarre 
ont été réglées à la satisfaction i 
peu près complète des intéressés et 
fonctionne dans des conditions nor 
maies. 

Les paiements ont commencé dans 
des conditions satisfaisantes et tout 
permet de penser que ce régime peut 
durer et sauver la production lai 
tière de l'Est de la France et, en 
même temps, aider à l'assainissement 
et à l'organisation du marché gêné 
rai et c'est pourquoi, pour sauver 
cet effort fait dans l'intérêt de l'agrï 
culture et du pays, nous nous devon 
de dénoncer la campagne, abomi-
u»bk faite par quelques industries 

privilégiées : de celles qui, à la suite 
de la fermeture de la concurrence 
sarroise, se sont trouvées bénéficier 
de 90 % de la suppression de la 
concurrence antérieure, faisant sur 
le Gouvernement et sur le Parle-
ment, avec 1,'appui d'une presse qui; 
liop souvent, cherche ensuite à se 
dire agricole, de véritables campa-
gnes de chantage qui trjuyent dans 
certains milieux gouvernementaux 
des échos par trop sympathiques pour 
demander qu'avant le 1" juillet cet 
accord soit rompu et que le 1" juil-
let les 10 % d'exportations agricoles 
de produits français vers la Sarre 
qui avaient été maintenus soient 
supprimés. 

Nous demandons à nos . amis de 
Lorraine et d'Alsace et à tous les 
paysans français unis à tous les pay-
sans lorrains dans cet admirable 
esprit de solidarité qui a fait, notre 
victoire dè février, d'agir contre de 
telles campagnes et contre de telles, 
infamies. 

Nos adversaires posent la ques-
tion sur un terrain tel que d'ores 
et déjà les paysans producteurs de 
lait de toute la France doivent se 
préparer à organiser la lutte pour 
le maintien et le respect de leurs 
légitimes intérêts. 

Une nouvelle bataille s'engage, non 
pas que nous l'ayons voulue, mais 
parce que nous y sommes obligés par 
des gens qui ne prennent conscience 
de l'intérêt général que lorsque leurs 
appétits sont totalement satisfaits. 

Pas plus qu'au mois de février 
dernier les paysans français ne lais 
seront prescrire leurs droits et ne 
laisseront, une fois de plus, sacrifier 
leurs intérêts vitaux aux intérêts de 
la grosse industrie. 

Ce sera pour M. Flandin la Véri-
table occasion de montrer ou non 
s'il est avec les spéculateurs' et avec 
ies- trusts ou s'il est avec les paysans 
contre les spéculateurs et lés trusts ? 

Jean ACIIARD. 

Concours 
cuUuraux 1935 
Conformément à la note parue 

dans la presse fin avril dernier, il 
est rappelé aux agriculteurs des eau 
tons de Nanteè, C'arquefou, La 
Chapelle-sur-Erdue, SaiiU-Elienne-de 
Moniluc, Blain et Savenay qde FOf 
lice agricole décernera en 1935 des 
prix aux meilleures cultures. 

Le dernier délai d'inscrîpiion étant 
fixé au 15 mai,- les agriculteurs dé-
sireux de participer' au concour 
sont priés d'envoyer sans retard leur 
adhésion à l'Office agricole, 33, ru-
de Sjrasbpurg. ù Nantes, 

!n Brin de Causette... 
Arous parlez d'un 

drôle de songe que 
j'venons de fau-e, 
rapport à les éles-
tions municipales 
de dimanche der-
nier... '• 

Des ouasins m'a-
Vaiènt fait la bla-
gue de mettre mon 
nom dessus leur 
liste et pis v'ià 

•qu'on était passé ferlons conseillers 
municipiaùx. En v'ia t'y d'une affaire! 
Et, comme de juste, des élections ça 
s'arrose... ça s'arrose tant et si bon 
avec les ' électeurs, ««l'en fin de 
compte on était qùafïment parliï 
dans les vignes du Seigneur. 

Après tout, c'étian point défendu 
de boire un bon coup, pour vider les 
barriques i— c'est de le solidarité 
professionnelle, ou je m'y entends 
point — et pis, ça faisant marcher 
le commerce, ce pauvre commerce 
qui tire la langue lui aussi, tant qu'il, 
a soiffe. Sans compter qu'on avait 
atfrappé une rude suée à dépouiller 
les bulletins, tellement qui en avait 
dans l'urne et pis qui faisait la teni 
pérafure dans c'te salle de la Mairie, 
onsque chacun fumait et renâclait 
comme des locomoutives. 

— J'on voté pour toi, t'as eu ma 
voix, que m'disait le père Mathelin, 
alors ça vaut ben une tournée ! 

— T'es qu'un serin, un feurluchet, 
que m'disait le grand Yaune. Per-
quoi que tu t'es mis su cette liste ? 
T'aurais eu ben pus de voix su 
l'autre. - » ■ 

C'est y ma faute, que j'répun 
riais, pisque- j'on ren . demandé pn 
tout ! 

— Allons, paye quand même une 
chopine. 

A force de tournées et de re-tour-
nées, de rincer le palais de ceiisses 
qu'avaient voté et point voté pour 
la liste, on finissait par avoir la 
langue ben délayée, par faire des 
discourations poulitiques et éconoa-
miques, comme si qu'on aurait été à 
la Chambre. 

— T'as tout pour faire un député 
jusqu'à la coupe du pantalon, qui 
criaient les uns. 

•— Mais non, c'est nôt' futur Maire, 
qu'apostrofait les autres.,. Et vive 
M. le Maire î 

A force d'entendre des : Vive 
M. le Maire ! dans mon rêve, je 
croyais que c'était arrivé et je voyais 
mon père Jeannot assis dans un fan 
teuil, présider une séance du Con 
seil municipal. Finit la rigolade. Fa! 
lait prendre son ïôle au sérieux, avec 
des belles manières. Pensez dan 
premier magistrat de ta commune 
avoir droit à l'écharpe tricolore si) 
le ventre, pour les cérémonies, faire 
des mariages, .présider les fêtes avec 
la musique et les pompiers, c'est des 
honneurs de première classe ! 

Le pus difficile, c'est de faire 
plaisir à tout J'monde et à son père 
C'est qu'on est point louis d'or et par 
ces temps de dévaluation on vaut pu 
grand chose. Déjà dans mon Conseil 
y en avait qui commençaient par se 
dégonfler et se chamailler, point su 
la poulitique, mais rapport à l'admî 
nistrassion et au budget de la com 
mune. Allait-on garder la journée 
supplémentaire de prestations, ou 
l en arrêter le§ travaux commences 
dans le bourg, su les chemins de la 
Fontaine, c'tui là du Grand Pré et 
des Petites Mariées ? Tout ça, c'était 
des discussions qui n'en finissaient, 
point et d'une manière comme de 
l'autre on se faisait en.,,guirlander, 

Et pis, y avait les oeuvres d'assis 
tance, de bienfaisance, les question 
du service d'eau, les paperasses de 
la Préfecture, du Recensement, de 
l'Office Agricole et tout ce qui s'en 
suite. Jusqu'au garde-champêtre qui 
demandait une indemnité de vi 
chère. Mon! Dieu, quel cassement de 
tête que j'me disais cohtme ça, quand 
c'est que je reçois une bourrade de 
d'ssus l'épaule : 

— Lève toi dan, fainéant, qu 
m'disait ?a mère Jeànnot. T'es le 
père et tu montres même poin' 
l'exemple î 

Pour un rêve, c'en était un et 
j'étais ben hureux d'être le père et 
point le Maire, ni le conseiller, 
malgré tout le respect, qu'.on leur 
doit i 

talion du 
La cruelle réalité des faits 

Que réserve l'avenir ? 
A la veille des .élections -munici-

pales, le Gouvernement muliiplie les 
ommuniqués triomphants. 
II. ne parviendra pas à masquer 

les résultats désastreux de sa poir-
ique du blé, 

A force de « doper » le marché, 
on a redonné un peu"de fermeté au 
cours, en cette période électorale. 

Les faits cruels restent là ; 

—■ Blé, effondré malgré !a faible 
reprise récente, à des cours de mi-
sère. Situation économique de la cui-
urc s'aggravant chaque jour davan-

tage. 
— Découragement, dégoût, désar-

oi des esprits, ayant perdu toute 
confiance. Situation psychologique, 
angoissante à la veille d'une nou-
velle récolte. 

• Fraudes multipliées, sur les prix 
des blés de report et de stockage. Â 
un niveau de prix plus bas, elles sont 
beaucoup plus graves qu'avant la 
loi. L'écart de fraude est scandaleux 
entre prix du pain et prix du blé. 

• Désordre des exonérations frau-
duleuses qui désorganisent le marché. 
Elle fait peser sur l'avenir, — car 
ces abus compromettent par avance 
tout effort de redressement, — une 
lourde hypothèque. 

— Lenteur de l'écoulement du re-
port. Les maladresses du Gouverne-
ment ont, çn novembre-dernier, com-

promis le placement du report, alors 
bien organisé. Nous supportons 
encore le poids de cette faute ; et 
malgré des menaces récentes de sanc-
tions, la liquidation du report, en 
retard de deux mois, empoisonne le 
marché. ■" 

On s'en lire, faute de mieux, en 
exportant du report. On pouvait le 
faire employer eii meunerie et ex 
porter, à moindre frais, des quanti-
tés bien plus importantes de blés 
de stockage ou de blés libres. 

Pour le stockage, lenteurs e 
incertitudes. Sur la première moitié 
cie 11 millions de quintaux, à peine 
i millions de quintaux de placés, à 
trois mois de la fin de campagne. 

Pour la deuxième moitié, c'est rin 
certitude totale. Le Gouvernement n'a 
pas osé encore faire connaître le 
sens qu'il donne à la, « prise en 
charge » prévue par la loi. Sans doute 
ne le sait-il pas lui-même. 

Jusqu'à nouvel ordre il faut de-
mander aux producteurs qui soutien-
nent ces stocks depuis neuf mois,, de 
continuer un acle de foi en un Gou 
verncmeiit qui les a déjà trompés.. 
Quelles garanties ont-ils ? Comment 
ces garanties seront-elles tenues, 
dans l'avenir, alors que le Gouver-
nement est impuissant à faire res-
pecter dans le présent, celles qui de-
vaient régler le sort dit report ,et du 
stockage ? 

Aû vrai, le Gouvernement fait com 
me ses prédécesseurs, Il n'a plus 
qu'un seul espoir : une mauvaise ré 
coite. 

,11 espère que le mauvais temps le 
tirera d'affaire ; ou que, si une grosse 
récolte survient, un autre que lui 
devra se débrouiller à sa place pour 
réparer les fautes commises. 

En cas. de grosse récolte, c'est la 
catastrophe certaine. Elle plongera 
le pays dans des troubles économl 
ques/sociaux et politiques dont la 
portée débordera, et de loin, le pro 
blême du blé. 

Les producteurs de blé sauront, ?e 
moment venu, prendre leurs respoù 
sabililés pour présenter un program-
me de réorganisation — basé sur 
l'élimination des excédents suivant 
les principes déjà approuvés par 
l'Assemblée générale de l'A. G. P. B, 
en mars" 1934 — sortant des métho 
des" qui ont fait faillite. 

Le Gouvernement qui, il y a cinq 
mois, avait toutes les chances poui) 
lui, qui pouvait avoir le concours de 
tous les professionnels pour résoudre 
la crise du blé, qui a gâché ses chan 
ces par maladresse, aura, lui aussi 
à prendre ses responsabilités. 

L importation des farines 
algériennes el funisieniies 

L'importation croissante des fari-
nes venant d'Algérie et de Tunisie 
soulève actuellement une vive ,éme-
tion çhez les'ineuniers et les produc-
teurs- des régions méridionales, 
..,-La question est grave çt'.déUfiatyr 
Il faut la juger objectivement sui-
des faits précis. 

1° Un premier fait indiscutable : 
l'accroissement considérable de ces 
importations. 

2° Depuis quelques semaines une 
nouvelle cause de déséquilibre existe. 
L'emploi du blé de report est ter-
miné en Algérie. Le pourcentage 
d'emploi du blé de stockage a bien 
été porté à G5 %. Mais, malgré cela, 
lé prix moyen du mélange de blés 
libres et stockés mis en mouture, en 
Algérie, est moins élevé qu en France 
où il comporte 45 % de blés de re-
port. En Tunisie, pas de blés de re-
port et seulement 50 fc de blés de 
stockage. Le déséquilibre est encore 
plus sensible. 

3° Mais il ne faut pas exagérer l'in-
fluence de ces importations, et il 
faut juger à sa juste valeur la pro 
pagande intense que fait la meunerie 
pour rejeter sur les farines algérien 
nés toute la responsabilité des frau-
des, de la baisse des prix et du dé-
sordre qui régnent sur notre marché 

Les importations algériennes et 
tunisiennes ont leur responsabilité. 
La meunerie, si elle peut s'en piâin 
dre, n'a pas le droit d'en prendre 
prétexte pour essayer de justifier ci 
d'excuser ses propres fraudes. 

4" Il n'en reste pas moins qu'il faut 
faire quelque chose pour corriger L 
déséquilibre résultant du décalage des 
réglementations en France, en Algé-
rie et en Tunisie. 

L'A. G. P. B. a toujours pensé que 
de telles difficultés devaient se ré-
soudre entre producteurs, dans un 
esprit de conciliation. 

Manœuvres 
contre l'alliance des producteurs 

de blé et de riz 
Producteurs de blé et producteurs 

de riz ont fait alliance pour obtenir 
qu'on rotivi'c aux riz d'Indochine 
par une politique économique appro 
priée, ses débouchés traditionnels 

Seul moyen de redresser l'écono 
mie indochinoise ; seul moyen d'ar-
rêter l'inondation des riz que notre 
marché -de céréales, engorgé lui-
même, ne peut payer qu'à des prix 
de, misère' pour le producteur indo 
chinois. 

Mais la situation présente, si elle 
ruine les:" producteurs de riz et de 
blé, sert-trop-de puissants intérêts 
financiers. 

On sait, avec quelle âpreté ils. se 
sont déjà défendus au Parlement e 
dans certaine presse. 

Hier, dans les coulisses de la Con 
férence coloniale, ils ont fait échoue; 
lés premières mesures d'urgence que 
réclamaient les producteurs de bj 
et de riz pour dériver hors du mar 
ché français une "partie des importa 
lions de riz. 

Aujourd'hui, ils font tout pou 
essayer de briser l'accord du blé et 
du riz, pour ; dissocier les produc 
teiirs, pour les dresser les uns contre 
les autres. 

Journellement, certains organes co 
loniaux, eh France et en Indochine 
déversent leurs calomnies sur lé 
Producteurs de blé. On les accuse cl 
s rouler » les Producteurs, de riz. 
d'être de mauvaise foi ; d'avoir voulu 
« contingenter indirectement » les 
importations de riz en dénaturant 
du. blé. etc.. 

Bien n'est négligé pour créer un 
conflit entée Tes producteurs. 

On veut éviter à tout prix Sèu 
entente qui seule pourra redressé) 
l'absurde politique économique im 
pesée à l'Indochine, au bénéfice d 
quelques intérêts particuliers, au dé 
triment de l'agriculture française et 
indochinoise. 

Fermeture des Bureaux 
Du Ie*' Mai au Ier Octobre 

les Bureaux du Syndicat à 
Nantes seront fermés le 
LUNDI MATIN. 

La première réunion des Courses 
de Nantes de printemps, aura lieu !e 
dimanche 12 mai 1935. 

"Voici l'ordre des épréuves et les 
Rengagements de cêtte première jour* 

ée : • - - ~ - - T- tôM-
1° Prix du .Conseil général. 'G.50tï 

francs (trot monté) : 10 engagements-. 
2° Prix de Coislin, 9.000 franci 

(galop) : 19 engagements. 
3° Prix du Conseli municipal, 0.508 

francs (trot attelé) : 19 engagements, 
4° Prix d'Archiais, 11,750 francs, 

(galop) : 27 engagements, 
5" Prix du 3e dragons (military) î 

24 engagements. ' . -
Gc- Prix de Lucinière, 10.000 francs 

steeple-chase) : 32 engagements. 
Le prix des entrées journalières 

est fixé à : Carte homme pesag';> 
20.fr'.; carte dame pesage; 10 fr;; carte 
tribune, 10 fr.; pelouse, 3 fr.j vot« 
ture, 5 fr. 

La cotisation des membres soci>':< 
taircs est de 120 francs. Les person» 
nés qui désireraient être sociétaires» 
les Officiers de réserve de la.XI0 P«ë«< 
gion et les jeunes gens de 1G à 21 ans 
qui voudraient obtenir la nouvelle 
carte, qui a été créée, sont priés tic 
s'adresser au siège de la Société. 2, 
rue de Bréa, à Nantes, avant le 
121 mai. 

 i— ■ ^»»' ■ qn . . ■ 

EN 2'- PAGE 

Société des Courses 
de Nantes 

Vous n'êtes pas 
un Agriculteur convaincu 

...Si vous ne vous faites l'apôtre 
de la nécessité du groupement pr> 
fessionncl des énergies trop souvent 
dispersées. 

En toutes circonstances, faites 
connaître les avantages moraux ci 
matériels que vous retirez des orga» 
nisations agricoles auxquelles vous 
êtes affiliés. 

Faites connaître ce Bulletin dont 
la raison d'être est de vous rciiseï* 
gner et de vous dèféndre. 

Trois années d'essais sur ia 
valeur boulangère de quelques 
variétés de blé, 

par P. ANDOUARD. 

Discipline syndicale 
Nous lisons dans n Le Soc », de Itôn 

dez, ces judiciéitses réflexions : 

Sans discipline librement conseu* 
tic, il sera impossible à l'organisation 
agricole- d'améliorer le sort des pay« 
sans. 

Les cotisations syndicales et la fidé-
lité des syndiqués sont insuffisantes, 

Si, les paysans veulent être, défen-
dus réellement, ils doivent reste*! 
libres. Ils ne le seront jamais tant 
qu'ils laisseront leurs organisations 
de défense professionnelle dans une 
condition misérable et qu'ils consït 
aéreront leur Syndicat et Coopéra-
tive comme des organismes destinés 
à leur rendre immédiatement plus de 
services matériels qu'ils he leur èt« 
Consentent eux-mêmes. 

La Coopération 
Sous ce titre, M. Y. TCharrefier publie-

dàns te « •Réveil Paysan » d'Agcn, lin 
article appelant fous les paysans ù l'oi'r 
ganisàtion. En voici quelques extraits .". 

Coopérer est pour nous produc* 
feursune nécessité urgente et vitale. 

Nous n'arriverons à créer des grou-
pements solides, capables de rendre 
les services que nous attendons d'eux, 
que si Pensemlbe des adhérents ont 
une compréhension' exacte dé 'leïii» 
but et de leur rôle économique v'-« 
ritable. 

La Coopération doit être impré-< 
gnée d'un sentiment de solidarité; 
profonde ... 

Les Coopératives sont Un moyen 
puissant pour créer line meilleure 
organisation de là production, pour 
permettre à Celle-ci de tirer un meil:. 
leur parti de ses produits et en même 
temps, apporter à la consommatioi 
une réduction dans le cofit de la vie. 

...Venez franchement à nos orga« 
nisations çt ne brisez pas par v 

j vieilles méfiances, l'effort de cetiS 
qui, pleins de bonne volonté* veulenE 

| bien faire, 



JPOUR VÔ8 SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Pris imbattables â qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 8 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 

années 
sur la valeur boulangère de 

à Textensimètre 
quelques variétés de blé 

En présence 
d'un blessé 

Que faire en attendant 
le médecin ? 

Agriculteurs î 

Il est d'un, .grand intérêt de con-
naître les soins d'urgence à donner 
à un blessé, car ils auront une im-
portance considérable sur l'évolution 
future des suites de la blessure. 

Suivant que vous aurez donné les 
soins avec méthode, avec quelques 
précautions élémentaires de propreté 
ou que vous aurez négligé des pré-; 
cautions, vous diminuerez ou vens 
aggraverez J'élat du blessé. Quelque-' 
l'ois même vous lui sauverez la vies 
en sachant, par exemple, arrêter tem-
porairement une hémorragie. 

Voici les cas, d'ailleurs bien connus 
de vous, où vous avez à intervenir, 
sans oublier de prendre la préeau-
•tion de vous bien savonner les mains 
et les frotter avec de l'alcool avant 
de faire le pansement ; 

Il y a une plaie : 
H faut : la débarrasser avec un 

Jinge propre de ses souillures : terre, 
vêtements, etc.; badigeonner la peau 
environnante avec de la teinture 
.d'iode, recouvrir la plaie d'un pan-
sement, en commençant par de la 
gaze imbibée d'alcool que l'on re-
•couvre de ouate hydrophile ; main-
tenir le tout par une bande. 

La plaie saigne beaucoup : 
fl y a hémorragie. — Voir si l'hé-

jnbrrag^e se produit par jet, par sac-| 
cades ou en nairoe. 

Par jet ou par saccade, c'est une 
artère qui saigne, alors appliquer 
au-dessus de la plaie un lien que 
-vous serrez jusqu'à cessation du jet. 
{Laisser le lien serré en place deux 
heures au plus.) Faire alors le pan-
sement. 

Par nappe : Poser le lien au-des-
sous de la plaie, entre elle et l'extré-
mité du membre. Faire ensuite le 
pansement. 

Il y a brûlure : Mêmes soins que 
pour une plaie. Mais, au lieu d'al-
cool, imbiber les compresses de ga,zc 
d'huile gôménoîée. 

Il y a fracture ou luxation : lmnio-;| 
biliser le membre atteint entré deux 
planchettes recouvertes d'ouate et 
maintenir les planchettes posées en 
attelles avec une bande. 

S'il s'agit d'une fracture du Iras, 
maintenir l'avant-bras et le coude 
par une écharpe. 

S'il y a syncope, évanouissement : 
Etendre le blessé, desserrer ses vête-
ments, le frictionner, lui faire res-
pirer quelques -gouttes d'éther ou de 
vinaigre. 

Pour l'administration de ces soins 
d'urgence, quels sont les médica-
ments nécessaires ? 

L'alcool : vous en avez tous chez 
vous, de l'alcol à brûler oa de l'eau-
de-vie, qui conv'ont parfaitement. 

Il vous reste à avoir, à l'abri, dans 
votre armoire à Jinge, dans une toile 
lessive : 
De l'huile goménolée , 100 gr. 
1 flacon de teinture d'iode... 30 — 
2 bandes de toile de 0 m.07 

de large. 
2 crêpes de 0 m. 07 de large. 
1 paquet de gaze . 
2 paquets de ouate hydro-

phile de 50 —-
1 paquet de ouate ordi-

naire de - 250 — 

La' question du blé préoccupe les 
agriculteurs de façon angoissante, 
Question de quantité ! Question de 
qualité î 

^ Après la guerre, l'Agriculture a 
été orientée vers une production plus 
grande de blé, afin de chercher à 
obtenir sur notre sol toutes les quan 
tités nécessaires aux besoins de Ja 
France. Les surfaces emblavées ont 
été augmentées ; des variétés, de bié 
à grands rendements ont été créées, 
Ces facteurs ont joué peu à peu ; le? 
récoltes du pays se sont accrues et 
lorsque les conditions climatériques 
ont été favorables, en 1933 al 1931, 
la surproduction est arrivée. 

Il a fallu, devant l'effondrement 
des prix et l'importance des stocks 
pesant sur le marché, prendre des 
mesures de circonstance et voter des 
lois plus ou moins heureuses pour 
parer aux effets désastreux engen-
drés par la crise de quantité. 

Laissant de côté cet o:peet de la 
question du blé je ne m'occuperai 
que de la qualité des variétés culti-
vées dans notre région de l'Ouest et! 
spécialement au point de vue de leur 
valeur boulangère. Aussi bien, la qua-: 
lité doit-elle être-de plus en plus.re-i 
cherchée, sans nuire à la valeur cul-' 
turale de l'espèce et au rendement 
qui doit être suffisant pour être lar-
gement rémunérateur. , 

Il ne faut pas en effet perdre de 
vue que l'industrie de la Meunerie 
a porté des critiques, souvent exa-
gérées d'ailleurs, sur la qualité des 
blés à grands rendements, et pris 
prétexte de certains faits plus ou 
moins prouvés pour accuser ces va-
riétés tfètre la cause principale de 
la surproduction, d'une part, en même 
temps qu'elle invoquait leur qualité 
boulangère défectueuse pour justi-
fier l'obligation d'importer des quan-
tités importantes de blés de force 
pour y remédier. 

La valeur boulangère d'un blé est 
déterminée par un ensemble de qua-
lités chimiques et physiques intrin-
sèques. 

QUALITÉS CHIMIQUES 

1° Le gluten. — Le gluten, consti-
tué par une association de matières 
azotées ou proîéiqucs, a la propriété 

de s'agglomérer en une masse col-
lante et élastique quand on malaxe 
fin pàton de farine sous un filet 
d'eau. Après un lavage suffisant pour 
éliminer l'amidon, les débris cellu-
losiques et les sels minéraux de la 
farine, le gluten est séché à l'étuve 
et pesé. 

Pendant longtemps le poids de 
gluten sec d'une farine fut le crité-
rium de sa qualité. Puis on reconnut 
qu'il fallait tenir compte de la quan-
tité d'eau que le gluten humide peut 
retenir, c'est-à-dire de son taux d'hy-
dratation. ' 

i On sait : aujourd'hui, d'aulre part, 
que parmi les matières protéiques 
qui constituent le gluten, l'une d'elles 
la gliadine joue un rôle de premier 
pian et l'on en viendra sans doute 
à exiger son dosage à part comme 
étant l'un des meilleurs facteurs de 
la valeur boulangère du blé. 

I 2" Les diastases. — Les diastases] 
ou ferments soîubles existent ton-' 
jours dans les grains de blé. Elles 
jouent un rôle certain et favorable 
dans la fermentation de la pâte de 
farine, et par suite, dans la qualité 
du pain. On devra sans doute dans 
Favenir envisager la mesure dans 
laquelle elles existent dans les fa-
rines 

: Il est reconnu dès maintenant que 
les -diastases sont 'surtout présentes 
dans Je germe du grain de blé. Il y 
a donc intérêt pour la panification 
à ce que la farine contienne le germe 
du blé, en fout on au moins pour 
une bonne partie. La pratique de 
certains moulins qui enlèvent les 
germes des grains avant de les broyer 
serait donc nuisible à la qualité de 
la farine. 

3° Sels minéraux. -— Les sels mi-
néraux, ne sont pas très abondants 
dans les grains de blé. La farine en 
contient seulement de 0,5 à 1 fo. Mais 
ces. sels. jouent un rôle non négli-
geable dans la panification, particu-
lièrement les sels de chaux et de 
magnésie. On reconnaîtra peut-être 
dans un jour prochain qu'une bonne 
farine doit, avoir une certaine teneur 
eu sels totaux ou en certains élé-
ments minéraux et cette constatation 
consacrera sans douté les efforts des 

agriculteurs qui se montrent géné-
reux dans leurs apports d'engrais 
minéraux au blé qu'ils cultivent. 

QUALITÉS PHYSIQUES 

Depuis une quinzaine d'années, les 
investigations des chercheurs ont 
porté sur l'étude des qualités physi-
ques de la pàtc faite avec la farine 
du blé. On mesure l'indice de gonfle-
ment de cette pâte, sa ténacité et 
Ton enregistre avec des appareils la 
Courbe qui fixe sur le papier l'en-
semble de ces déterminations. L'cx-
tensimètre de M. Chopin est l'un des 
appareils les mieux étudiés qui ait 
été inventé pour ces recherches. Il 
permet de calculer pour une farine, 
en fonction de la courbe qu'elle four-
nit et de la surface qu'elle délimite, 
un indice, dénommé W, qui repré-
sente sà valeur boulangère au point' 
de vue physique. ■ 

Cet indice varie dans des limites: 
très grandes- suivant la variété ffù 
blé. Il est généralement faible pour] 
lès espèces dont les grains sont très' 
riches en amidon et pauvres en glu-
ten, il est au contraire plus élevé 
dans les variétés riches en gluten et 
stirtout dans celles dont le gluten 
est à la fois tenace, élastique et 
cohérent ; c'est le cas de certains 
blés produits dans les pays chauds 
ejt connus sous le nom,, de blés de 
fpree dont le W atteint souvent, 

: La détermination du W d'un blé 
est-elle un critérium absolu de la 
valeur boulangère de sa famine ? 
Evidemment, non et l'esprit scienti-
fique de M. Chopin ne l'a jamais pré-
tendu. Mais il est certain que l'exa-
men d'un blé à l'extensimètre four-
nit des indications précieuses, en 
faisant entrer en ligne de compte les 
qualités physiques du gluten qui 
jouent un très grand rôle dans la 
panification. 

. J'ai examiné dans ce travail les 
blés des trois dernières récoltes cul-
tivées en Loire-ïnférieure et sur les 
limites de la Vendée et du Maine-et-
Loire. Les échantillons reçus à la 
Station proviennent des diverses ré-
gions de ce pays, tant au nord qu'au 
sud .de la Loire. Les agriculteurs qui 
me les, ont.fournis ont garanti géné-

ralement la pureté d'origine de leurs 
semences. 

Les essais ont porté en 1932 sur 
48 échantillons, représentant 19 va-
riétés ; en 1933, sur 12 échantillons, 
représentant 23 variétés ; en 1934, 
sur 75 échantillons, représentant 26 
variétés. Certaines, malheureusement, 
ne figurent pas dans les trois années. 

Parmi les recherches effectuées 
sur chacune, j'ai établi dans trois 
tableaux (la place nous manque pour 
les publier ici) les teneurs moyennes 
en gluten et lç classement des varié-
tés d'après la valeur boulangère 
moyenne, fournie par l'indice W à 
l'extensimètre. 

Si l'on e- aminé l'ensemble de ces 
tjrois années, on voit que : en 1932, 
30 .% des variétés ont un indice W 
de valeur boulangère supérieur à 65 ; 
eu 1933, 34 %, et en 1934, 53 %. 

i Dans cette dernière récolte, 34 % 
des variétés ont un W qui dépasse M. 

11 ne parait pas douteux que les 
conditions climatiques de l'année 
influent sur la qualité des blés, ce 
que l'on sait depuis longtemps. Les 
travaux de M. Sanson ont établi que 
la répartition des pluies sur les dif-
férentes périodes de la végétation du; 
blé semblaient régir l'importance de! 
la récolte de grains. Il sera intéres-
sant de rechercher quels facteurs 
météorologiques sont en relation di-j 
reele avec la qualité du grain. 

Relation entré la teneur en gluten! 
du blé et l'indice W de valeur bou-
langère. — L'examen des chiffres de1 

mes trois tableaux montre qu'il 
n'existe pas de rapport absolu entre 
la teneur d'un blé en gluten et l'in-
dice W. 

Le blé Vilmorin 23 en est un 
exemple typique. Avec des teneurs 
moyennes eh gluten de 8,56, 9,38 et 
9*09, cette variété occupe dans les 
trois années d'expérience soit -l'avant-
dernicr, soit le dernier rang du clas-
sement d'après l'indice YV. 

De même le Rouge de Bordeaux, 
estimé généralement par la Meune-
rie, ne :?e classe que 14° sur 19, 16° 
stu* 23 et 19° sur 26 avec de bonnes 
teneurs moyennes en gluten égales 
a 9,74, 9,44, 9,81. 

Cependant, s'il est vrai qu'il n'y 

IVXÏ 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronzé et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du soL 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Houes-Cultivateurs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de-terre, betteraves, 

.vignes, etc. Légères, solides, 

La sixième tranche 
de la Loterie Nationale 

sera tirée le 21 mai 

Le Secrétariat général de la Lo-
terie Nationale annonce que le pla-
cement de la 6° tranche de la Loterie 
1935 étant intégralement assuré, le 
tirage de cette tranche aura lieu le 
mardi 21 courant, à 20 h. 30, au Tro-
cadéro. 

E^DLAZUR 
ÎLES 2 LITRES! Huile pour ouîos 

VENDUE BIDON PERDU 
P.2S0 

Pour empêcher 
les Fourmis 

de grimper aux arbres 

Il suffit de faire un mélange de 
blanc d'Espagne et d'eau, de manière 
à obtenir une sorte de crème assez 
consistante. Appliquez ensuite ce mé-
lange sur le tronc, sur une largeur 
de 20 centimètres, et ceci à 0 m. 40 
du sol environ. Une fois sec, repassez 
le produit deux ou trois fois. Les 
fourmis ne pourront plus monter ni 
descendre, leurs pattes ©lissant s-jr 
cet enduit, 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droite 
et sont livrées avec 3 lames franco 
de port, et une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1935, derniers perfection-
nements : 

Barre 1 m., att. à 1 cheval. 1,780 fr. 
Barre 1 m, 15, att. à bœufs, 

à ehx ou lim — 1.840 » 
Barre 1 ni. 30, att. à bœufs, 

ou chevaux 1.900 » 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 210, 220 ou 236 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Type 1: Livré monté avec 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs, 1 so9 
de 175 m/m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 m/a 

et 1 lame de 100 V 198 fr. 
Type 5 ; Livré avec 2 lames de 75 "J" ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 "Vm à l'arrière 
(pour travaux de sarclage)..... 193 fr. 

Type C : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
but-tage) i 216 fr. 

Remisé aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
1 Majoration de 1.0 fr.. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour fous 
travaux. Nous consulter. 

j ; ■» —. 

Râteaux à Cheval 
Entièrement en acier; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et types 
légers sur demande. 

I Type Fort,, roues î m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg, travail 1*95. 1.060 fr 
2-1 — — ' — 2°'10. 1.100 » 
26 — 2m25. 1.140 ;> 
28 — — — 2m40, 1.180 s 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents et Bonification de trans-
port déduite sur facture. 

Faneuses 
Modèles à 'nurches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Boucs 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevagé au pied et à 
ta main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres. 

a pas de rapport absolu enlre l'in-
dice "W de valeur boulangère d'une 
variété et sa teneur en gluten et que 
par suite la quantité de gluten d'un 
blé n'est pas un critérium de1 sa 
qualité, on peut faire deux consta-
tations générales importantes : 

1° Toutes les variétés classées dans 
les dix premières des trois années 
ont d'assez hautes teneurs en gluten, 
à trois exceptions près, où cet élé-
ment est inférieur à 8. 

2° Toutes les variétés ayant une 
teneur cil gluten inférieure à 7 se 
trouvent en queue de liste ou vers 
la lin du classement des indices W. 

VARIÉTÉS DE BLÉS PARAISSANT 

RECOMMANDABLES dans L'OUEST 

Parmi les variétés qui se sont bien' 
classées dans ces expériences, toutes' 
ne figurent pas malheureusement' 
dans les trois années. 

Seul le Vilmorin 27 se ■ maintient, 
au meilleur rang (1, 2, 1) avec un 
indice W dépassant 100. 

Parmi les autres variétés, expéri-
mentées deux ans seulement, on voit 
figurer en bonne place : 
Champ-Joli classé 1er et 4° 
Wilson » 6° et 7e 

Alliés » .7». et 7° 
D'autres variétés bien classées line 

année se sont moins bien comportées; 
imc autre ; c'est le cas de : 
Flèche-d'Or classé 4 .et 11' 
inversai » $* et 12e 

Préparateur-Etienne » 4" et 15° 
Bon-Fermal » 3" et 17" 

Il est enfin d'autres espèces qui 
ont obtenu un bon classement mais 
qui, n'ayant figuré qu'un an dans les 
expériences, demandent à être étu-
diées de nouveau avant d'être recon-
nues comme bonnes à propager dans 
la région ; je citerai : 

Forci, classé 2° en 1932 avec un W 
103,65 ; D. C. Tourneur, classé 2° en 
1934, .avec un W 98,26 ; Moyencourt 
(Bcnoist), 3" en 1934 avec un W 94,66; 
Ile-de-France, 5° en 1934 avec un W 
83,86 ; Providence, 6° en 1934 avec 
un W 83,56 ; Sully, 8° en 1934 avec 
un W 80,52. 

REMARQUES 

En dehors des espèces signalées 
ci-dessus, certaines variétés parais-
sent jugées sévèrement par le classe-
ment à l'extensimètre, pour des rai 
sons diverses. 

Ainsi le Vilmorin 29, classé 9", 5e 

et 20° semblerait mériter un jugement 
meilleur ; il doit son mauvais classe 
ment en 1934 à ce que, cette année, 
un seul échantillon a été étudié et 
il s'est trouvé de qualité inférieure, 
alors que parmi ceux reçus en 1932 
et 1933 certains ont atteint l'indice 
79,17 et 77,70. 

De même le Préparateur-Etienne, 
classé 4° et 15°, doit son mauvais clas-
sement de 1933 à la qualité médiocre 
de l'unique échantillon étudié celte 
année-là. 

Il est, d'autre part, une remarque 
très importante qui montre l'influence 
très grande que peut exercer l'agri-
culteurs sur la qualité du blé récolté 
Quelques exemples typiques permet-
tent de vérifier la réalité de cette 
action, particulièrement en 1931 

vent donner cnlrc les mains des bons 
agriculteurs. Il n'est pas. jusqu'au 
Rouge dè Bordeaux et au Vilmo-
rin 23, quihien cultivés et bien pour-
vus d'engrais n'obtiennent des indi-
ces de valeur boulangère très supé-
rieure à la moyenne de l'espèce. 

CONCLUSIONS 
: ;I1 faut conclure avec prudence 
dans une question aussi importante 
q^c le choix de la variété du blé. 

On doit cependant reconnaître 
qu'après, avoir recherché surtout les 
variétés à grand rendement, la cul-
ture doit s'orienter aujourd'hui vers 
la recherche des espèces réunissant 
à la fois les qualités boulangères du 
grain et une bonne productivité. 

Certes il ne faut rien exagérer et 
ce serait le cas si l'on venait dire 
« telle ou telle espèce sera prohibée 
du marché parce que sa valeur bou-
langère est inférieure à d'autres et 
qu'on ne peut pas faire de bon pain 
avec sa farine ». Il y a d'autres fac- -
teurs qui-interviennent dans la qua-
lité du pain : quantité d'eau judi-
cieuse^à ajouter à la farine — pétris-
sage suffisant de la pâte — qualité 
du levain — conduite et durée de 
la fermentation, etc.. Tous ces fac-
teurs dépendent du boulanger, dont 
la valeur professionnelle a une très, 
grosse importance dans la qualité 
du pain. J'ai indiqué d'autre part,' 
l'influence-que-doit exercer le germe 
de blé dans la panification et l'uti-
lité de ne pas dégermer le blé au 
moulin avant de le broyer. 

Mais il serait contraire au progrès 
de s'entêter à cultiver des variétés 
de blé donnant Une farine médiocre, 
sous prétexte, que ceux qui transfor-
ment le blé en farine et en pain peu-
vent, par leur valeur professionnelle, 
arriver à tirer parti d'une telle ma-
tière première et fabriquer avec elle 
un pain marchand. 

L'agriculteur doit toujours, et plus 
que jamais, dans les circonstances 
actuelles, chercher à livrer des pro-
duits de qualité incontestable. Dans 
le cas particulier du blé, son intérêt 
évident est de cultiver des variétés 
ayant une valeur boulangère indis-
cutable, afin que nul lie puisse l'ac-
cuser d'avoir une part quelconque 
dans la qualité défectueuse que bien 
des détracteurs, souvent injustes 
d'ailleurs, attribuent au pain mo-
derne. 

Le temps n'est peut-être par éloigné 
où les blés à haute valeur boulan-
gère feront prime sur les autres et 
je sais «que déjà, dans notre' région, 
certains meuniers recherchent ' de 
préférence les variétés de qualité 
reconnue. 

Je ne saurais donc trop engager 
les agriculteurs à s'orienter dans 
Celte voie et à faire dès maintenant 
une bonne place dans leurs embla-
vurcs aux variétés présentant à la 
fois une bonne teneur en gluten et 
les qualités d'une bonne valeur bou-
langère. 

Ils trouveront dans les expériences 
que je viens de rapporter un certain 
nombre de variétés qui paraissent 
bien adaptées au climat de notre 
région. Mais la liste est loin d'être 
close. Un -certain nombre d'espèces 

Teneur en gluten Indice W de valeur boulangère 

Avec 6 fourches eii 1 pièce. 1.260 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.200 s 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur, 1. m. 85, 2.000 francs 

\ Tous modèles. Nous consulter. 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
Iruction soignéei la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

Contenance 14 litres.... 108 fr 
- 18 — 118 »s 
-* 22 — 320 2» 
*. 30 — 174 SÎ 

— 40 — 189 »» 
Prix départ Nantes et remise à 

nos adhérents.. 

Hangars Agricoles 
Tous modèles. Nous consulter, 

80 litres, bassin central... 895fr 
115 „ — _ ... 1.040 *» 
115 —, bassin déporté... 1.120 n 
150 ^ . -i m „. 1.340 »» 
225 —i -* ... 1.720 »» 
Remise intéressante à nos adhérents 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes, 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
tie,. , -

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploi-

tation ; pour Je traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre, le doryphore, le traiteiiK-nt 
de la vigne, la désinfection des 
etables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 

ïin CUIVRE ROUGE 128 fr. 
lEn. CUIVRE PLOMBÉ.......... 138 »» 

i Réduction de 6 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

-10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres. 320 fr.; 100 litres, 350 fr 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, . : 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ, 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

bélice. Prix net et franco. 118 fr 
<r Mistral J> double effet, à 

brosse. Prix net et franco. 118 s 
Petite jaune, 'simple effet, â 

Jjrosse. Prix cet et franco, 9§ 

Nous pouvons ïournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 25 fr 
Lance cuivre avec jet à arc... 18 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc.- 13 50 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes/ 

Champ Joli, 4° 
Bon Fermier, 13" 
Japhet, 12» 
Alliés, 7° 
Rouge de Bordeaux, 19°... 
Vilmorin 23, 26° 

Pour les six échantillons ayant 
donné les indices W maxima rappor-
tés ci-dessus, les renseignements que 
j'ai pu recueillir montrent que ces 
résultats sont dus à l'influence com-
binée de semences pures, de bonne 
préparation du sol et surtout d'ap-
port d'engrais complémentaires judi-
cieusement choisis et donnés sans 
parcimonie. 

Cette constatation permet de réha-
biliter certaines variétés mal parta-
gées dans le classement général, 
telles que le Bon Fermier et le 
Japhet, en montrant ce qu'elles peu-

moyenne maximum moyenne maximum 

1U,09 11,67 86,68 102,49 
11,00 Ips 71,73 83,32 
9,76 '^44 72,52 102,12 

10,78 12,86 82,21 97,73 
9,81 12,24 54,60 D1,00 
9,09 10,81 45,02 60,37 

nouvelles donnent déjà des p. lies-
ses. D'autres viendront s'y ajoutre. 

Je demande à tous les agriculteurs 
qui s'intéressent à cette importante 
question d'aider la Station Agrono-
mique en envoyant au laboratoire, 
lors de la prochaine récolte, des 
échantillons des variétés pures qu'ils 
auront cultivées, aussi bien de celles 
qui ont été déjà étudiées (pie des 
nouvelle's. Chaque échantillon doit 
être d'environ trois kilogrammes. 

Le Directeur de la Station Agronomiqiie, 

P. ANDOUARD. 

Le maïs ne craint pas la verse ; il 
est très gourmand d'azote. Avec I 
309 kilos de NITRATE DE CHAUX ; 
par hectare, mis en couverture, après 
lu levée, vous doublerez votre récolte. ' 

Liens de (ierbes 

Liens de gerbe Sisal câblés, trois 
fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout rouge. 
32 francs le mille/; prix net, départ 
Nantos, jusqu'à 'épuisement. Nous 
transmettre, les ordres dès mainte-
nant au Syndicat. 

Billes à Gerbes 

Aiguilles de fer, qualités extra, 
pour lier les gerges. Prix net pour 
nos adhérents, 8 fr. 50. A prendre 
à Nantes à nos ! bureaux. 

Pommade contre le Vairon 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 
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d 
5 ■0 a du kilo, viande netle du kilo, poids vil 

1 > i" quiu. 3* quai. 6' nom.. eitru 1" quai. <|UU1. •»' quai.. entra 

Bœufs 2.794 2.750 6 00 5 00 4 00 6 50 3 60 2 75 2 00 4 10 
1.934 1.8*0 5 80 4 80 3 80 7 60 3 48 2 65 1 90 4 48 

Taureaux.. 535 4 30 3 9u 3 50 4 60 2 58 : '2 25 1 75 2.85 
2.225 2,200 8 9'J 7 60 6 20 10 ÏÏ0 5 40 \ 4 30 3 40 6 18 

Moutons... 9.040 9.800 14 50 9 90 8 10 15 60 7 25 4 65 3 55 7 80 
Porcs.. 2.193 2.J93 5 14 4 58 3 28 6, 00 3 60 3 20 2 30 4 20 

Du ,;udi 9 Mai 1935 

1.315 1.200 6 00 5 00 4 00 6 60' 3 60 2 75 2 00 4 10 
Vaches 876 (95 5 80 4 80 3 80 7 00 3 48 2 65 1 90 4 48 
Taureaux.. 33u ,320 4 30 3 90 3:50 4 60 2 58 2 15 1 75 2 85 
Veaux 1.724 1.600 8 80 7 30 5 9>J 10 00 o 28 4 15 3 25 6 00 
Moutons... 5.570 5. Mb 14 40 9 80 8 OU 15 50 7 20 4 60 3 52 7 75 
Porcs 1.606 1.60b 5 14 4 72 3 28 6 00 3 60 3 oO 2 30 4 20 

iviarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.468. — Maine-et-Loire, 300; 

Sarthc, 306; Mayenne, S5; Loire-Infé-
rieure, 185 ; Indre-et-Loire. 105; Deux-
Sèvres, 140; Vienne, 440;' Vendée, 330. 

MOUTONS 
Vienne; 

VEAUX : 2.323. — Maine-et-Loire, 
260; Sarthe, 510; Mayenne, 30; Lohe-
Iniërieure, 10; Indre-et-Loire, 40; Vien-
ne, 10. 

PORCS i 2.199. — Maine-et-Loire, 260; 
' In-TONS : 10.029. — Mayenne, 55; Lsarthe... 130;* Loire-Inférieure, 14â'; 

, 260; Vendée, 65; Afrique, 625. Idrc-ct-Loire, 70; Deux-Sèvres, 20. 

Bonnes vailles fleurs rustiques de jadis : 
LE ÏTHJILAJSJPI 

9-- . . :)Ô7" ' 
Parmi tant <Ie jolies vieille^ fleurs 

que la « mode » des plantes vivaces, 
fée parfois tyrannique, souvent bien-
faisantes, nous a fait remettre en 
honneur de vieilles crucifères (car 
les temps sont durs et le charbon 
des grandes serres chaudes grève 
lourdement le budget des proprié-
taires) ; parmi ces fleurs simples et 
charmantes, dis-je, on doit citer en 
première ligne le « Thlaspi », si joli 
et si divers, vu à travers la douzaine 
de variétés connues de celte plante, 
qui honore la charmante et utile fa-
mille des crucifères.;: son nom bota-
nique est « Iberis amara ». 

Citons le Thlaspi blanc, annuel et 
indigène, de 0m25 de haut, à fleurs 
blanches, à suave odeur (n'oublions 
pas les fleurs parfumées, joie de nos 
jardins, ne serait-ce que- pour la 
consolation de parentsi âgés, à mine 
affaiblie, ou même ^aveugles). On 
peut profiter d'un jardin avec « son 
nez », comme un médecin connaît, 
lui, la joie par ses oreilles. On 
trop tendance, de nos jours, à cher-
cher à tout prix les fleurs simple-
ment brillantes et belles, pensons un 
peu à celles qui n'ont qu'une âme 
pour faire apprécier leurs charmes, 
tels les modestes Réséda, Héliotrope 
d'hiver, etc.. 

Le Thlaspi blanc fleurit de mai en 
octobre. 

La variété Thlaspi blanc Julienne. 
« Iberis amara (amer) hesperidifo-
lia », c'est-à-dire à feuilles de Ju-
lienne (autre crucifère). Plante très 
vigoureuse, s'élevant à 0ra30 de haut, 
plus forte dans toutes ses parties, 
mais à ramifications moins nombreu-
ses, disposées en candélabre^ Feuil 

VUE D'ENSEjMBLE SUR LA SITUATION 
PRËSËNTE DE L'ÉLEVAGE _ ■ . 

Rapport de M. André De GOHTADES, au XVIIe Congrès de l'Agriculture, à Hantes 
Secrétaire général de l'Association générale des producteurs de viande 

les plus grandes, grasses, un pi;u clo 
quées, d'un vert plus foncé ;'flçurs 
grandes d'un blanc très pur, grap-
pes volumineuses dans chaque fleur. 
Les pétales sont plus grands du côté 
extérieur et en bas. Ces belles grap-
pes sont larges de 4-5 centimètres 
et disposées en cylindres un peu 
coniques. 

Le Thlaspi lilas « Iberis umbel 
lata », ou Téraspic des jardiniers. 
Originaire de l'Europe méridionale, 
annuel ; ici les ramifications forment 
une. tête étalée, sorte de vaste 
ombelle. Les fleurs sont d'un cplo 
ris violet lilas ou purpurin, eungrap 
pes serrées ombelliformes. Floraison 
de mai en août. Le diamètre d'en 
semble d'une touffe est de 40 centi 
mètres environ. 

Il existe des sous-races rose vif 
brillant, couleur chair, rose ordi 
naire, à fleurs violet foncé, et une 
sous-race naine à fleur violet foncé 
propre à faire des bordures, elle a 
au plus 0"'30 de haut. Le bouton est 
de couleur violet pourpré. 

Il existe une variété naine à fleur 
lilas et des variétés dites hybrides 
naines, qui, botaniquement, ne sont 
que des métis, mais cette erreur est 
tellement passée clans les mœurs et 
dans les catalogues, d'appeler hybri-
des de simples métis, qu'il faut, même 
à regret, s'incliner devant l'usage 
Elles ont 0m25 de haut, forment de 
touffes de 0m30 de large, les coloris 
en sont très variés, blanc, rose pâle, 
chair, rose, rose violacé, violet ma 
genta et violet rouge. Floraison de 
juin en août. 

Le Thlaspi très nain blanc, annuel 
et bisannuel, 0m20 de haut, fleur blanc 
pur, variété tiès décorative. Fait de 
belles bordures, 

Le Thlaspi odorant. De France 
méridionale ; annuel ; 0m30 de haut, 
très rameuse, fleurs odorantes blan-
ches en corymbe serré. 

La culture des variétés citées est 
la suivante : Semis en pépinière du 
15 septembre au 15 octobre, en terre 
saine, légère ; on. repique les plants, 
en pépinière bien expefsée, en les grands-parents. 
Protégeant des froids par des claies, j 
en aérant par beau temps. On lève] 

les mottes en avril et on les plante 
à demeure. 

Le semis d'automne donne les plus 
belles plantes, on doit donc, lors•; 
qu'on le peut, le préférer ; on peut 
avec avantage repiquer les plants 
sous châssis froids, ils y resteront 
jusqu'au début de mars. On peut alors 
les repiquer en deuxième pépinière 
d'attente, en espaçant les pieds de 
0"'15, pour les lever avec facilité en 
motte lors de la plantation à demeure 
qu'on fait en avril, en donnant entre 
les plants un espacement de 0m50. 

; On peut semer en mars-avril ou 
dès février, en terre saine; on re-
pique à demeure en mars-avril, en 
espaçant de 0m30 les plants. 

Les semis sur place, de février en 
mai, par temps chauds et secs, ont 
l'inconvénient, si on n'arrose pas, 

' d'être^'attaqiiês par lés allisès. si con-
nues pour leurs ravages parmi les 
crucifères. 

En terminant, citons des variétés 
vivaces : 

Le Thlaspi de Gibraltar. D'Es-
pagne ; vivacc et sous-ligneux ; à 
grappes ombelliformes de fleurs li-
las, très grandes, à pétales très iné-
gaux, en particulier au pourtour de 
l'ombelle, côté extérieur. Plante utik 
pour orner rocailles, talus, plates-
bandes, en sols légers. On en fait de 
belles potées pour mars-avril. En 
ombrant fortement les plants comme 
pour les forecries de lilas violet, on 
obtient le même résultat : des fleurs 
blanches. 

On sème cette race en octobre-
novembre ou en février-mars, sous 
châssis ; une fois les plants an peu 
grands, on repique en godets sous 
châssis ; on met en place en avril-
mal. A l'automne, on rempote dans 
des pots proportionnés à !o taille des 
plants, on hiverne sous châssis et 
on peut utiliser la plante fleurie dès 
mai. 

Le Thlaspi toujours vert « Iberis 
sempervirens ». Le Téraspic vivace 
des jardiniers. Vient de Candie, est 
vivace ; touffes de 0m30 de haut. 
Fleur blanc argenté, en nombreuses 

rappes ombelliformes, fait de belles 
bordures, orne bien les rocailles, cor-
beilles ; floraison en avril-mai. En 
la rabattant on la voit parfois, avec 
des arrosages, bien « remonter » à 
l'automne ;. orne les lieux accidentés 
des jardins. On ptut la multiplier 
en éclatant les touffes âgées après la 
floraison et en plantant les éclats 
ou. par semis d'avril en juin en pé-
pinière ; on repique les plants en 
pépinière, on met en place au prin-
temps à O^ôO de distance. 

On cite encore les Thlaspi gar-
rexiana des Pyrénées et Thlaspi saxa-
tilis des Monts calcaires du Ventoux 
et du Jura, qui ressemblent au sem-
pervirens et peuvent servir au même 
emploi. 

Le Tlaspi toujours fleuri : I Sem-
perflorens de Sicile, est un peu arbo-
rescent, 0'"60 de haut ; plante à tenir 
dans le climat de l'oranger ; fleurs 
blanc de neige, à floraison très pro-
longée. On peut opérer, pour le mul-
tiplier, des boutures de rameaux au 
printemps et semis en mars-avril en 
pépinière ; on repique lé plant en 
godets, on remet sous châssis pour 
la reprise. User de terre un peu cal-
caire. On peut aussi semer en juillet, 
repiquer en godets, hiverner sous 
châssis et mettre en place au prin-
temps. 

Ne négligeons donc pas, dans nos 
jardins campagnards, par ces temps 
de crise, l'immense ressource des 
fleu ; à coloris brillants, à parfum 
délicieux, à graines peu chères, quef 
nous fournissent les bonnts vieilles 
fleurs de jadis, favorites de nos 

L'ensemble des revenus ,de l'éle-
vage atteignait encore, en 1934, une. 
valeur annuelle de 25 milliards con-
tre 37 milliards et demi quatre ans 
plus tôt. Dans ce calcul nous n'avons 
évalué que ce qui est estimable, lais-
sant de côté la valeur du travail et 
du fumier fourni par les animaux. 

Pour situer la valeur des produ'ts 
des élevages comparativement à celles 
ac-s autres grandes productions agri-
coles, rappelons que pour l'année 
1934 on évalue le vin récolté à 7 mil-
liards, le blé à la même somme, les 
céréales secondaires à 4 milliard?-:, 
les pommes de terre à 5 milliards, 
les fruits et légumes à 3 milliards; 
lès betteraves à 1 milliard 400 mil-
lions. -

Dans ce total de 25 milliards pour 
les productions des divers élevages, 
nous comprenons les différents pro-
uuits de chaque espèce, viande, lait, 
laine, miel, cocons et graines de vers 
à soie. Le cuir ne doit pas être eoriipté' 
à' part parce que nous estimons à la 
.sortie de la production la viande 
nette'qui- comprend aussi les éléments 
du 5" quartier. 

LES DIVERS ELEVAGES) 

Les vaches, bœufs et veaux. — 
L'élevage de l'espèce bovine est de 
loin celui dont lps produits repré-
sentent la plus grande valeur et par 
l'importance de la production lai-
tière et par les effectifs du troupeau 
et le poids de viande des animaux. 

La production annuelle de viande 
de bœuf pour l'année 1934 se monte 
à 3 milliards 300 millions, représen-
tant 600.000 tonnes. 

Celle de la viande de veau à 2 mil-
liards 500 millions pour 300.000 ton-
nes. : '[ 

La production laitière représente 
à elle seule un revenu annuel de 
9 milliara... 

Le troupeau, qui comptait, en 1932, 
15.650.000 têtes a atteint 15.830.000 
têtes en 1933 pour revenir à 15.704.000 
têtes en 1934. Ce dernier chiffre est 
de 1 million de tètes supérieur à 
celui de 1913, En tenant compte dû 
fait que le chiffre de 1913 ne fait pas 
état du troupeau des départements 
recouvrés estimé à 1/2 million de 
têtes, on constate que l'élevage bovin 
compte actuellement 500i000 têtes de 
plus qu'il y a vingt ans. 

Gette augmentation porte principa-
lement sur les vaches laitières, pas-
sées de 7 millions 600.000 en 1925 à 
8 millions 600.000 l'année dernière. 
Lcinombre des taureaux et des bœufs 
est en diminution, celui des élèves 
au-dessus et au-dessous d'un an en 
légère augmentation, 

Les porcs. — L'espèce porcine 
vient au deuxième rang pour la va 
leur de ,sa production, le tonnage de 
viande de porc vendu en 1934 
atteint 600.000 tonnes (autant que do. 
viande de bœuf) pour une sommé 
de 3 milliards 900 millions. 

Le troupeau ,-porcin, en augmenta-
tion constante et progressive depuis 
la fin des hostilités, vient seulement 
en 1934 de dépasser l'effectif de 1913 

Troupeau porcin en têtes : 1013 
7.035.850 ; 1934 : 7.043.880, 

Comme nous devons faire à pro-
pos des porcs la même observation 
qu'à propos des bœufs, à savoir que 
le chiffre de 1913 ne comprend pis 
lfeffectif des départements recouvrés, 
on voit que le troupeau n'atteint pas 
encore sûr le territoire la dcnsiîé 
d'avant la gtterre. 

minuîion du troupeau sur l'aimée 
précédente : 
1933 9.729.000 têtes 
1934 9.571.300 — 

Différence en moins 157.600 tètes 
Si l'on approche les 9 millions 

571.300 têtes du troupeau actuel des 
16 millions 131.000 tètes du troupeau 
de 1913, on voit qu'en l'espace de 
vingt-et-un ans l'élevage1 du mouton 
en France a perdu ïa moitié de ses 
effectifs. 

Les chevaux. —- Comme l'espèce 
ovine, l'espèce chevaline est ep ré-
gression, mais celle-ci est faible : 
1913 , 3.222.000 têtes 
1932 2.900.500 — 
1933 2.878.300 t-

1934 2,837.700 — 

| Nous avons dit que nous n'esti-
mions pas dans cette étude la valeur 
des revenus du travail des chevaux. 
Nous évaluerons seulement ici inj 
sous-produit de leur .élevage, la 
viande vendue dans les boucheries 
hippophagiques. Cela repré 
1934, .45.000 tonnes à 3.000 fr., soit 
135 millions de francs. 

Les volailles. — On estime à 5 mil 
liants la valeur des diverses produc-

vages. En 1931, pour se garantir 
contre le raz de marée des importa-
tions de bestiaux en provenance des 
pays de l'Europe Centrale, Orientaie 
et des viandes venant du Danemark, 
de Hollande et d'Amérique du Sud, 
ils demandaient une limitation lé-
gale des entrées sous la forme d'un 
contingentement. 

Le décret fut pris le 30 septembre 
1931 pour les bovins, les porcins, 
les viandes de bœufs et de porc, char-
cuteries et conserves. Etendu par le 
décret du 10 novembee 1931 aux vo-
lailles et aux viandes de mouton, le 
contingentement fut renforcé de tri-
mestre en trimestre, les quantités à 
introduire réduites .et la liste des 
produits animaux contingentés com-
plétée, les matières grasses y étant 
jointes afin de former un système de 
protection aussi étar.che et efficace 
que possible. 

LES CAUSES DE LA MEVENTE 

Malgré toutes les protections obte-
nues, la chute des prix ne fut que 
retardée, elle ne put être évitée. En 
la différant, on a empêché qu'elle ne 
soit trop brutale et n'entraîne la 
ruine de millions de producteurs 
agricoles. 

Quelles furent les causes de la mé-
fions dés animaux de basse-cour, vente '? Rappelons-les brièvement 
viande et œufs,'en 1931. Sans doute, les importations massi 

Enfin, signalons la valeur de la ves.de 1931 ont eu une influence dé-
production annuelle de miel : 100 mil- terminante dans la chute des cours, 
lions et indiquons que la séricicul-

 ma
|s d'autres facteurs ont joué éga 

turc, qui se meurt en France, ne lement : le développement de la pro-
fpnrnit plus par an quë pour 2 mil- duction.bovine et porcine, la restric 
lions de cocons et graines de vers tkm du pouvoir. d'achat des popula 
a soie. tions rurales et urbaines, l'idée tan 

Quant aux mulets, ânes et chèvres, cée par de grands groupements d'in-
la valeur de leur production est dif- dustriels et de commerçants exporta 
ficile à estimer et faible. tours qu'il fallait réaliser une baisse 

Ce rapide tour d'horizon nous a du prix de la vie pour rendre possi 
permis de montrer l'importance rela- ble une diminution des prix de ré-
tive des divers élevages dans l'en- vient et des charges, qui permettrait 

une reprise du travail et des échan 
ges, voici les faits principaux qui 
ont amené et aggravé la crise écono-
mique dont la Crise agricole et pa 
ticuiièremcnt la crise de l'élevage est 
un des aspects. 

SUPERPHOSPHATE 
DE CHAUX 

ENGRAIS DE BASE 

Commémoration 
du 29° Anniversaire 

de la fondation 
des Docks de l'Ouest 

REMISES DE MÉDAILLES 
AUX PLUS VIEUX EMPLOYÉS 

ET GÉRANTS 

semble de l'agriculture française. 

\ LA PROTECTION CONTRE 
LA CONCURRENCE ETRANGERE 

Avant la guerre, la France était 
exportatrice de chevaux, de bovins, 
et de volailles, elle était importatrice 
d'ovins et de porcins. 

Pendant les premières aimées qui 

LES REMEDES 

Quels sont les remèdes que l'on 
peut actuellement envisager à cet 

Les moutons. — Les productions 
de l'élevage ovin sont les plus di-
verses, comprenant par:Ordre d'im-
portance la viande, le lait et la laine. 

On a consommé en France, en 
1934, 73.000 tonnes de viande de 
mouton pour une valeur 8e 876 mil-
lions. Le lait de brebis utilisé pou1* 
la fabrication du fromage de Roque 
fort'est estimé à 90 millions et la 
laine provenant du troupeau métro-
politain 80 millions, toujours por,r 
l'année 1934. 

C'est devenu malheureusement un 
lieu commun de signaler la diminu-
tion progressive du troupeau de mou-
tons français. Depuis deux ans, la 
reconstitution de bergeries dans cer 
tains départements et le développe-
ment de l'élevage en.plein air avaient 
fait naître l'espoir que la dépécorH-
tion avait pris fin. Or, les statistiques 
de 1934. indiquent une nouvelle di 

ont suivi la paix, il a fallu reconsti- état de choses. Que faire aujourd'hui'.' 
tuer un troupeau qui avait perd à Renforcer tout d'abord notre organ; 
pendant les hostilités du cinquième sation professionnelle et lui donnei 
(bovins) à la moitié (porcins) de glus de cohésion, afin qu'elle agisse 
ses effectifs. : avec plus d'autorité. 

Le repeuplement se îiï assez vite, De nombreux groupements s'occu-
du moins en ce qui concerne les bo- penfen France des intérêts de Pèle-
rins, les porcins et les chevaux, car, vagé : Office Français d'élevage 
pour les ovins, l'effectif d'aujour- Association Générale des Producteurs 
d'hui est à peine supérieur au mini- de viande, Union ovine, Union Na-
muni atteint en 1919. tionale des Eleveurs de porcs, Con 

j Du 1* août 1914 jusqu'au décret Seil Supérieur de l'élevage, Comité 
du 13 juillet 1927, et sauf une auto- National de l'Elevage, Confédération 
risation temporaire accordée de mars des animaux de basse-cour, 
1922 à avril 1923, les exportations Tous ces groupements, dont le 
de béjail furent interdites. Gette me- uns sont des associations d'agricu! 
sure imposée par les circonstance* tours et les autres dés Comités inter 
a, servi pendant une période de re- professionnels, rendent des services, 
ejonstitution de noire troupeau, coin- mais il est infiniment regrettable 
cidant avec une époque -d'inflation qu'ils marchent en ordre, dispersé 
iponéiaire à éviter que, du fait de la Cette absence d'union rend les.efforts 
diminution de la valeur du franc et de chacun peu efficaces, alors, qu'une 
de l'écart qui en résultait entre les action d'ensemble et un programme 
prix français et les cours à l'étran- commun pour l'élevage serait, en 
ger, nos élevages ne. soient vidés en présence d'une production désordon 
masse et sans discernement. née et anarchique, un grand bienfait 

La stabilisation de fait du franc Sans doute est-ce beaucoup deman-
intervenant au début de 1927, les der, mais les résultats obtenus par le 
agriculteurs, demandèrent; et obtin- Comité National de l'Elevage, qui 
rent, par le .décret de juillet, la le- s?est efforcé de réaliser un program-
mée de l'interdiction, afin d'enrayer me d'amélioration de la production 
line baisse des cours qui s'amorçait et d'organisation des échanges avec 
sur le marché français du bétail. ie concours de toutes les bonnes 

Le retour à la liberté des échan- volontés nous montre la voie à suivre 
ges joua en notre faveur pendant 
plus de deux, ans et demi, de juillet 
1927 à avril Ï930 

A cette époque, les cours ayant 
monté en France pendant qu'ils bais 
saient dans les pays avec lesquels 
nous étions en relations commer 
ciales, le côtirant changea de sens 
et peu de semaines après que les der-
niers wagons d'animaux français 
passaient à Modane, les. premiers 
envois de bœufs roumains, hongrois 
et yougoslaves y arrivaient, 

Les exportations avaient atteint, 
en 1929, un total de 550.000 quintaux 
pour les bovins, les importations 
pour la même espèce se montèrent 
a 750.000 quintaux en 1931. 

En 1927, les agriculteurs avaient 
demandé le retour ù la liberté des 
échanges avec les autres pays afin 

Une IKUK li laver modèle 
Le lavage du linge à la main est 

un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus, rares ; les machines 
laver remédient à ces inconvénients 

Seulement il y 
machines et machi 
nés ; la machine 
laver « EVE », des 
Etablissements ER 
NEST RONOT est le 
dernier cri dans cet 
te fabrication 

Auxiliaire précieu 
se de la ménagère, elle manie le lin 

de profiter des débouchés qui s'ou-lge aussi délicatement qu'une main 

Il n'est pas une ville de notre ré-
ion où l'on ne trouve un de ces 

Magasins bleus dont l'étalage est sé-
duisant et qui affichent toutes les 
semaines des articles en réclame. Ce 
sont les Docks de l'Ouest, dont les. 
succursales, réparties dans une 
dizaine de départements, atteignent 
le chiffre imposant de 600 Magasins, 
desservis par deux entrepôts à Nan-
tes et à Erest. 

En 1906, alors âge de 29 ans seu-
lement, mais initié déjà aux opéra-
ions commerciales, François Eoya 

entreprit de fonder à Nantes, en s'as-
sociant avec MM. Aubin et Humeau, 
une affaire d'Alimenation à succur-
sales.. ,'. " , ■ . ; . i 

Cela n'alla par tout seul, car dès 
le début, il eut à faire face à des 
difficultés de tous genres. Cependant, 
grâce à sa ténacité et à ses qualités 
d'administrateur, M. Boya parvint à 
mettre sur pied l'organisation que 
l'on connaît. 

La mort devait Tcmponer en jan-
vier 1030, après une vie de labeur 
récompensée par la complète réus-
site de son entreprise. 11 n'a pas eu, 
cependant, la joie de célébrer l'an-
niversaire de la naissance des Docks 
de l'Ouest, et c'est en saluant sa mé-
moire que ses gendres, M. Britofi, 
président du Conseil d'administra-
tion, et M. Bergerault, ainsi que M. 
Meignen, administrateur, le samedi 

mai, à Nantes, ont fêté, dans les 
Salons Mauduit, les récompenses des 
vieux et dévoués collaborateurs. 

Les Docks de l'Ouest, qui ont 
9 ans d'existence, se félicitent de 

compter une proportion très impor-
tante d'anciens gérants, qui sont pour 
eux des collaborateurs dévoués et 
actifs, et témoignent ainsi de la con-
fiance des relations qu'ils ont avec 
le Siège social. 

! Dans l'après-midi du aimaiiche, 
l'Amicale des Employés, reprenant 
line ancienne tradition, organisait 
dans l'une des salles de l'Entrepôt 
de Nantes des Docks de l'Ouest, dé-
coré avec goût, une matinée dansante 
au profit de ses œuvres sociales. Une 
très nombreuse assistance, puisqu'on 
peut l'évaluer à près de 1.500 per-
sonnes, avaient répondu à lïnvita-
tien. 

.59. il MÉNAGE 34 et 3Ï' ans, uâfS 
garçon de 7 ans, demande plaec con-
cierge, gardien, entretien jardins, 
basse-cour et autres travaux. S'adres-
ser au Syndicat. 

61. — On demande MENAGE pour 
garde propriété, près Nantes, et petit 
jardinage. S'adresser à M. Barré, à 
Villeneuve, Les Sorinières (L.-L). 

62. — CHAUFFEUR-JARDINIER, 
32 ans, sérieux, bonnes références à 
montrer, demande place. Permis de 
conduire 1927. Certificat officiel 
d'horticulture ; connaissances prati-
ques d'entretien jardin, propriétés, : 
vignes. Ecrire Syndicat, qui trans-
mettra. 

et es 
. Service réservé à nos adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 .francs par annonce et 
pour une seule insertion. 

vfàient alors aux produits de l'élc 

IN STITUT DENTAIRE NATION AL 
23, Place de (a Bourse (angle Rue de la Fosse) •— NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. ; 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur'portée parce 
qu'ils les comparent avecVceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 

..... « t .«•<*;,«..«*«... ■ 

8 fr. 
4 fr. 

12 fr. ' 
16 fr. 65 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur lwrticùle. 

Extraction, la première dent 
les autres 

Plombages 
Dentier, la dent 

■ .-temple 
Dentier 10 dents, ?2 crochets: 
Dentier complet, haat et bas 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces ..tarifs. 
Tous les soin» et travaux- présentent les garantie^rnîte FjNSTifUT 

DENTAIRE NATIONAL, y , :r ■y^ . - ^ 

.. . .. ... . »'» .-» V. '«,< t*. ,'•'.-.' * 

.,. ... 

203 fr. 15 
.-199 fr. 50 

de femme... sans brosse. Le lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

Pour cette période de l'année, nous 
rappellerons la POMPE A PURIN 

« NIAGARA » montée 
sur brouette en rai-
son de sa mobilité, ce 
qui permet de l'utili-
ser aux usages les 
plus divers ; étancher 
. eau d'une, cave, assé-
cher un endroit maré-
cageux, etc... Dans 
toutes ces utilisations 
comme pour le purin 
le plus épais, elle ne 
s'engorge jamais. Son 

débit est d'environ 12.000 litres à 
l'heure et elle puise à toute profon-
deur. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Kaiite:Mariie), le nouveau 
catalogue illustré n° 59, 

OFFfîES 
146. — A vendre BEAUX PLANTS 

DE VIGNES GREFFÉS : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard. Gref-
fons sélectionnés, Hybrides n° 4986 
blanc, 4643 roi des Noirs, 5455 rouge; 
Baco rouge n° 1, Baco blanc 22 A, 
Bertylle-Sève 450, Noah et Othello 
Souscription aux plants greffés et 
i-acinés pour l'automne 1935, aux meil-
leures conditions possibles. S aares 
ser à M. Méne-ux Auguste, viticulteur 
au Guineau, La Chapelle-Basse-Mer ; 
36 ans d'expériences en plants de 
vigne. 

54, — A affermer pour le 1er novem-
bre 1935, ou même avant, suivant 
convenance, FERME de 11 hectares 
environ, située à 6 km. de Nantes, 
commune de Bouguenais. S'adresser 
àu Syndicat. 

56. — A vendre, environ 5.000 Kilos 
de FOIN, récolte 1934, bonnes prai-
ries de la vallée de la Sèvre. S'adres 
ser à M. Joseph Séché, expert, à Ver-
tou. 

57. — A louer de suite une MAI-
SON, avec ou sans jardin, située au 
jbord de l'Erdre. Convient pour 
pêcheur. S'adresser à M. Diot, à Pctit-
jMars (Loire-Inf.). 

58. — A louer pour Toussaint pro 
chaîne, à prix d'argent nu à moitié 
|fr,uits, FERME de 18 hectares de la 
bours, prés, vignes, région d'Ancenis, 
'Sérieuses références exigées. De Lan-
demont, Ancenis. 

nx-uoura 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulagcs de fèves 13 s» , 
Riz Saigon n" 1 très vari..; |c 
Brisures de Riz.,. 70 s> 
Issues de Riz blanches......... 60 s» 
Farine de Manioc. 70 s» ' 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 68 »;> 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante .,' 70 s» 
qualité extra-nlanchc 75 >» 

Farine « Kystett » 15,) > > 
Farine lactée T. T 165 »:> 
Mais pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 77 »> 

Hrovenueine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Produits (.es ictaoïissements 
Arsène ttèrtin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sueraff» N" 1... 61- »s> " 

ALIMENTATION DES BUXl-S 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait s 
cordon vert .,' îogê 69 >:> 
cordon rouge logé 75 y> 

i Optima veaux d'élevaye : 
cbr'dbn vert logé 09 »»U 
cordon rouge logé 75 :>:> 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 75 »» . 

urine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélassé, logé. 76 :>» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 80 ,» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nautcs-
Saint-Joseph ou pris à l'usine, . 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 %... 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour volailles 
et Lapins 

DEMANDES 
51. — FEMME Veuve, cultivatrice 

deux enfants, 12 ans et 3 ans et demi 
demande emploi basse-cour, vache 
rie, aide aux travaux ménagers. Re 
commandée. S'adresser Mme Vcuv 
Allard, au Pré-Landemond (M.-el-L.) 

54. — MENAGE, 38 ans, demande 
place dans maison bourgeoise, mari 
chauffeur, femme cuisinière ; très 
bonnes références. A l'occasion accep 
ferait une place de gardien. S'adres 
sre à M. Chcsnaies Joseph, Moisdon 

}■ la-Rivière (Loirc-ïnf.% .„',,•:, 

140 
: io5 *» 
, 110 »» 

, 140 »5> 

90 »» 
Coguilles huîtres broyées... , 60 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme ' Ovox" 
Boulettes «OVOX» n" 1 pour 

pondeuses 107 »» 
N" 2 pour sujjts en crois-

sance.." 11S *» 
N" 2 bis, pour poussins. .. 13", *» 
N" 2 ter, pour poussins. .. 115 ►» 
N" 3, pour poules en mue . 11"> »* 

Coquilles d'huîtres, non log 61 »* 
Boulettes « LAl'UX », non log 95 »» 
Farine de viande, non logée 165 ** 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
faciurées 2.50 non reprises. 

Bâui^ie Cie âorilelâise 
Bouillie à 60 % 

garantie 15 pour cent de èui -e-pur 
Sacs 50 kibas (les 100 "kilos) u»i '»» 

d° 25 — — 162 »» 
Boîtes de 2 kil. — _ 182 « 

(par caisses de 12 boîtes). 

Bouillie à 50 % 
garantie 12;70 pour cent de cuivre pur 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 145 »» 
' d° 25 — — 150 »» 
Boîtes de 2 kil. — 170 »» 

(par caisses de 12 boites). 
Ristourne minimum, 2 -

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 86 »> 
Chaux agricole tout venant.. 81 »» 
Chaux blutée, en sacs, papier 

perdus 94. ».* 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50. 84 »» 
Fleur de chaux ventilée, en 

sacs papier perdus...„ 160 *> 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé« 

\ part Chaudcfonds-gare (Maine-et-Loire). 



FEUILLETON DU Buïlelia 

TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULuitS 

La.cloche, de la porte d'entrée ré-
sonna en ce moment avec un son 
fêlé et la vielle fille s'interrompit 
pour aller voir à l'entrée de l'allé 
quel était ce nouvel intrus. Ses sour-
cils se froncèrent en apercevant un 
officier qui eut bientôt franchi la 
courte distance de la grande porte 
au bosquet et s'inclina d'un air fort 
cérémonieux devant la maîtresse du 
logis 

— Comment allez-vous, mademDÎ-
sclle ? Cette chaleur tropicale est 
vraiment insupportable ! Je plains 
surtout les persones âgées... ' 

— Trop aimable à vous, cher mon-
sieur i Moi, je plains encore .plus les 
gens serrés, étriqués dans leur cor 

; set, interrompit sèchement Mlle Ger-
trucie, en tournant le dos sans façon 
à cet officier interloqué. Je vous 
laisse faire -Votre cour. Au revoir! 
Amusez-vous bien I Rafraîchissez 

vous surtout, car votre visage congés, 
tionné m'inquiète ! 

Et, sur cette réplique, la vieille 
fille s'éloigna tout en maugréant : 

—L'insolent ! je lui en donnerai 
des « personnes âgées »! Et dire 
que cet animal-là est en train de 
devenir mon neveu. 

— Toujours charmante, la tante, 
murmura M de Lanchères, quand il 
fut bien sûr que Mile 'Gèrtrude ne 
pouvait plus l'-entendre. 

Puis, prenant une chaise, il vint 
s'asseoir à Côté de Paulelle, qui pa-
raissait préoccupée. Le jeune hpmniej 
s'en aperçut. • : 

— Qu'y a-t-il, ma clièrc amie? 
Vous semblcz toute triste, toute cha-
grine ? Est-ce que ce vieux crampon 
vous aurait encore fait de la peine ? 

Mme Wanel se sentit froissée par 
Tépithète peu respectueuse et répon-
dit assez vivement : 

— Je vous assure, Pierre, que ma 
tante est toujours bonne pour moi,, 
malgré son air désagréable. Elie est 
âgée et il faut la ménager. 

— Oh ! ne craignez rien ; je n'ou-
blie pas que vous serez un jour s:i 
légataire universelle. 

— Ce n'est point de cela qu'ii 
s'agit ! Vous m'avez mal comprise i 
— et. une expression' dédaigneuse! 
passa dans ses grands yeux clairs; 
Ma tante est originale, comme Ions 

les Neuf moulins d'ailleurs, mais je 
vous assure qu'au fond elle n'est pis 
méchante et elle a un grand coeur. 
Elle est bien meilleure qu'elle ne le 
paraît. : -

— Vous êtes l'indulgence person-
nifiée, chère belle, et je vous admire. 
N'allez-vous pas me montrer Mlle 
Gerlrude comme une âme désintéreST 
sée et généreuse, quand je l'entends 
depuis huit jours vous accabler., de 
ses récriminations au sujet de cet 
héritage ? 

— Oui... elle est bien étranJej, 
murmura Paulelle en rougissant. Elle 
est même- incompréhensible. A : de 
certains moments, elle parait furieuse 
de ce testament qui est venu anéan-
tir ses espérances ; et d'autres foi,, 
on la croirait non' moins furieuse de 
voir que nous y avons renoncé. 

— Comment ! .« nous »? A-t-on 
des nouvelles de ce Ponthicu ? 

— Oui, il a écrit à SI" Sainl-Piiquic''. 
■Lui aussi refuse catégoriquement. 

— Allons, tant mieux ! tout va 
• bien ! déclara l'officier, et ma jolie 
jPaulettç sera ïifl' jour — quand le 
vieux crampon aura disparu — dame 

jlet châtelaine de Neufmoulins. 
« Mais j'entends les chevaux piaf-; 

■fer devant la porto il est d'ailleurs 
fçinq heures, ctj'avais oïde 
'les amenât à Cette heure. Venez, mai 
chère, une 'prbihcriâdè en voiture 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20,40 c/c 
Nitrate de. chaux 13 
Ammonitre 15,50.. ; ., 
Cianamide granulée 20 

88 »» 
75 »» 
77»; 
98 ini 
87 25 
86 50 

pot, 
pot. 

89 »» 
89 »» 

115 »» 
115 »» 
102 »» 

89 »» 
79 »» 

marchandise 

Potazotc 12 "«, az.+24 % pot. 
Nitrate soude 16 % synthét, 

, Majoration de 1 franc par 100 kilos 
pour livraisons inférieures ;t Î.0&Û kilos. 

■'Ces. prix s'entendent marchandise 
prise à Nantes. 

Engrais P. E. C. 
Pkospha'ïç bicalcique 38 84 50 

Engrais binaires 
15 % sic.' phos., 30 % 

eu 22 % Se. phos., 22 # 
Engrais ternaires 

dosage 8/16/16. 
— 8/13/19....r. 

r4/T9/i9»,!...';-
— 6/12/12. 
— 5/8/11. 

(Les 100 kilos). 
Ces prix 's'entendent 

prise au magasin. 

Engrais composés 0.N.UL 
N uis pouvons fournir à nos adhé-

ifénts des engrais composés O. N. I, A. 
Les engvnis, qui sont fabriqués par 
l'Office. National Industriel de l'Azote 
de Toulouse, sont parfaitement équi-
librés et nous les recommandons vive-
ment. 

Ils réunissent dans un même engrais, 
sous une forme assimilable et dans 
une proportion soigneusement étudiée, 
les trois éléments indispensables ' à 
toute végétation (Azoté, Acide phos-
plipriqjic, Potasse), dont l'action simul-
tanée assure la plus haute production. 

Ils agissent par temps sec comme par 
temps humide, de façon rapide et du-
rable, grâce k la formule ammoniaco--
nitrique (moitié azote ammoniacal et 
moitié azote nitrique). 

Ils économisent le temps et l'argent : 
un seul transport, une seule manuten-
tion, un seul épandage, et suppression 
des mélanges, toujours imparfaits. 

Acide 
Azote- puo'sph, 

5 ; 5 
9 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir. 
dissous, 10 % acide phosph. 2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 
Ces .prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes, 

Nitropotasse 
Dosant 16,50 % d'azoté du nitrate 

d'ammoniaque (moitié azote ammo-
niacal, moitié nitrique et 25 % de 
potasse du chlorure de potassium. 
Prix. 115 francs par 10 tonnes, franco. 

Maïs de semence 
 103 »» Lauraguais 

départ Nantes, 
Laudes blanc 

— roux 
départ Sainte-Pazanne 

Maroc .... 
départ Nantes, 

Croix d'Or 
II. B.. 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre français... 125 » 
Sulfate de cuivre anglais,... 129 »» 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux, 

I 
II 

IU 
ÏV 
V 

li 
% 
8 

10 
9 

15 

Potasse 
10 

9 
7 

16 
15 

Pris 
65 »» 
77 »» 
76 

101 
118 »» 

Ces prix s'entendent franco gares, 
grands réseaux par wagon de 10 ton 
nés, Par wagon de 5 tonnes, majora-
tion de 1 franc par lf>0 kilos. 

Les engrais complets O. N, I. A. 
peuvent cire expédies en , groupage 
avec les autres engrais azotés livrés 
|par l'Q, N. I, A. (Sulfate d'ammoniaque, 
Ainraoïiilré granule, Nitropotasse, Ni-
trate de soude). Les prix indiqués sont 
applicables à toutes commandes de 
wagon complet, même composé d'en-
grais différents, en provenance de nos 
usines! 

Remarque ' importante, Les trois 
premières formules, moins riches en 
cléments fertilisants, ont l'avantage de 
contenir de la magnésie <2 pour cen 
environ) et du sulfate de chaux (10 i 
50 pour cent, s'ajoutant ix la chaux du 
phosphate bicalcique, et i 9 pour cent 
environ de soufre). 

Sur la vigne, en particulier, les heu 
reux effets du sulfate de chaux sont 
bien connus.1 Quant au soufre et à la 
magnésie, ils représentent deux élê 
m.ents indispensables à la végétation 
et qui font défaut à certains sols. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

".(Acide phosphorique soluble eau), 
et citrate d'ammoniaque) 

14 % 16 %. - 18 % 

11 27 25 29 75 

Phosphates naturels 
[Acide phosphorique insoluble) 
20 % 29,5 %. 33 95 

17 50 21 »> 4$ ' <i 

Scories Thomas 
(ilcide phosphorique insoluble) 

14 % 16 % 1S 

23 10 25 40 
Ces prix s'entendent 

frrisc h Nantes, 

27 70 
marchandise 

Engrais potassiques 
Sylvinitc riche 28 »» 
Chlorure d| potassium 76 »» 
Sulfate de-potasse.. 197 »» 

(les 100 kilos départ NantesV 

sera délicieuse par cette ehaleu'. 
Nous irons du côté de Ferrièrcs, c'est 
la route la mieux ombragée. ». 

Et, l'instant d'après, Paulelle nî 
songeait plus ni au testament, ni à 
Jean de Ponthicu. Crânement assise 
sur un siège élevé et ayant à bcs 
côtés M. de Lanchères, elle condui-
sait d'une main habile l'élégant dog-
cart attelé à la daumont de deux che-
vaux fringciils. 

Les habitants dé la petite ville sor-
taient sur le pas de leurs portes pou-
voir passer la jeune femme. Tout 
entière au plaisir de sentir la brise 
caresser ses boucles blondes, "celle-ci 
s'extasiait devant la boaulé de la 
nature, admirait les fleurs; la cam-
pagne radieuse-par ccile belle aprè.v 
midi d'été. 

Tout en écoulant le chant des 
oiseaux dans les grands arbres touf-
fus, elle babillait joyeusement, insou-
ciante des admirations comme des 
critiques dont elle pouvait être l'objet. 

Derrière lés jalousies baissées de 
leur vieil hôtel, les grandes dames de 
l'endroit, jeunes et vieilles, déchi^ 
raient à belles dents Mme Wanel. 

— Regardez-moi celle iffrôhléo, 
s'écriait l'une d'elles. Oser se com-
promettre' de la sorte. Et ce Lan-
chères, à quoi pensc-t-ii donc ? 

— Quelle odieuse créature î ma ; • 
gréait une autre. Il n'y' à'rien q'fi 

vous fasse horreur'comme ces na-
tures vénales qui ne vivent que pour 
l'argent, 

; Effrontée h et vénale?... Elles s; 
trompaient ; Patilc n'était ni l'une 
ni l'autre. Il n'y avait qu'à l'appro-
cher quelques instants, qu'à exa a'-
ner son beau visage d'une pureté 
idéale, pour être .convaincu de son 
innocence d'enfant. Ses grands yc ix 
d'un bleu violet avaient une expres-
sion de candeur, on pourrait presque 
dire d'étorinemçnt ingénu, qui don-
naient ià là jeune femme le char.nc-
si séduisant qui se dégageait cle toute 
sa petite personne. 

On ne pouvait, pas-non plus l'acsiî-
ser de vénalité. Elle aimait l'arge it 
naïvement, comme un enfant qui 
aime un jouet pour le plaisir qa'il 
procure. Habituée dès sa plus tendre 
jeunesse ail luxe et à toutes les re-
cherches du confort- moderne, elle 
ne comprenait pas qu'on pût s'en 
passer ; il 'lui semblait aussi néces-
saire à sa vie -que l'air qu'elle respi-
rait ; et lorsqu'à la mort de ses pa-
rents, elle en avait été privée sou-
dain, eile avait trouvé tout naturel 
d'accepter la main du riche indus-
triel Wanel, qui le lui procurait de 
nouveau, . , 

C'est en vain qu'on lui avait repré-
senté ; ïa : vulgarité ' du personnage, 
qu'on lui • avait parlé des bruits ^ui 

circulaient sur son peu de scrupules 
en affaires : Paulette n'avait - voulu 
rien écouter. 

— Le monde est méchant,-avait-
elle répondu en hochant sa joli tête 
blonde ; il critique tous ceux qu'il 
jalouse. Il est très bon, ce M. Wanel, 
de me proposer ainsi de l'épouser, 
moi qui n'ai pas un sou à lui appor-
ter. J'aime i mieux être sa femme et 
partager sa fortune que de rester 
chez un vieil oncle bougon qui ne 
veut même pas me donner une rooe, 
qui me reproche ma gourmandise 
lorsque j'achète tin gâteau de deux 
sous et me gronde pendant une.heure 
quand je donne cinquante centimes 
aux pauvres ! 

! Certes, elle était frivole, la jol'e 
Paulette, mais pouvait-il en être 
autrement avec une mère aussi mo ï-
dàine que la sienne, dont la vie se 
passait en visites, en bals, et qui 
n'avait qu'une pensée : briller, tou-
jours briller. 

Lorsqu'elle était enfant t-t que 
Mme de Neufmoulins, avant de par-
tir pour un bal, venait comme une 
apparition dans la chambre de la 
petite pour l'embrasser à la hàle, 
Paulette, qui contemplait en ' un 
sorte de ravissement la belle créa-
ture, en toilette éblouissante, les 
épaules couvertes de pierreries, Pau 
lette rêvait déjà fêtes et parures, et 

elle s'endormait en faisant celtèi 
naïve prière : * Mon Dieu, faite-
moi grandir bien vile pour que je 
puisse aller au bal I Faites surto i%-
que je sois aussi belle tfaç iua:i 
niah ' »... -

CHAPITRE III 
Viv' ■■ '-■*■ ■ ;- " ; S. ' ■ - h 

— . Je t'ennuie peut-être, Jean,' 
mais, vois-tu, if faut me laisser ba* 
biller! Je Suis si heureuse ! si lieu-
reuse !... Vile ! approche-toi un peu,1 

que je t'embrasse encore nue fois 
pendant qu'il n'y a personne sur i:i' 
route... 

Et'Madeleine de Poulhie", n'ayanfr 
pas la patience d'attendre que son- ' 
frère ,se .penchât, l'attrapa si brus-
quement, par- le coù que le jeunet 
homme faillit perdre ; J'équilibre cl 
tomber de son siège. 

— Tu es ridicule, Madeleine, avec 
les -manières, d'ehfaijit gjàlée ! 

— Oh ! lie gronde pas, c maman 
Jean », ne gronde pas, sinon je vais 
pleurer. JSf-, il, parait. que je suis 
laide à faire peur quand je pleure ■: 
C'est Contran qu. me le- dit. Il ne 
faut pas que voire petite sœur soit 
laide, n'est-ce pits,: monsieur ? 

« Là ! maintenant, je vais rester 
bien tranquille,-etne plus bouger d>4 
tout ».. 

: ' r ; i ç'<[A- suivre). 

40 f* 

46 

89 50 
94 50 

b.5 n 

Savons 

38; toutes venantes, 30 à 32 ; Creuse.' 
38 à 40. 
, Ou cote les nouvelles, départ logées, 
155 francs pour Hyèrcs, et 100 à lii'I fr.' 
pour Bavbetalic. 

CAltOTTES. — Le marché demeure1 

nul. •- >•-■ HH i ■ " '■ "' ' ■' : '• ■■ ; 

OIGNONS. — Aucun changement. On, 
liquide les derniers stocks de Vcrbcric 
vers 75 francs départ. L'oignon d'Egypte 
dénote une grande fermeté ù 115-120 fr. 
pour le surchoix 

PA1LL1ÎS ET FOUItUAGES 
Paris. -— Marché libre. 
Les pailles"pressées sont en légère re-

prise, mais les fourrages sont câlines. 
Oh cote par halles pressées, haute den-
sité, aux 100 kilos départ Centre. Ouest, 
Nord : 

Paille de blé, 13.50 à 16 ; d'avoine, 
13.50 à 14 ; orge ou escourgeon, 13.40 

14.50. 
Foinj; 22 ?i 23 ; ,' Luzerne, 24 à 25; 

Trèfle, 23 à 24. 

Li'iGUMES SECS 
Paris, le 8 mai. 

On cote aux 100 kilos, toges, départ : 
Lingots, Nord ou Vendée, 200 ; flageo-

lets, Nord, 185 ; Cocos, Landes, 210 ; 
Plats, Midi, nature, 215, gros 225, extra 
240 ; chçvriers, extra Aipajon-Dourdan, 
415 à 440, ordinaires 300 ù 375; pois 
onds. Nord, 135; pois décortiqués; 215; 
éverollcs, Est, de 75 à 80. 

220 
215 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 9 mai. 

Farine de froment .-. incolée 
Blé libre nouveau 72/73 
Avoines grises ou noires...; 65/57 
Avoines bigarrées 51/52 
Sarrasin Bretagne57/58 
Orge indigène (Côtcs-du-N.), 52/54 
Sou bonne fabricat,. légion. 34/35 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 

Cours du 3 mai 
VEAUX : 505. — Le kilo sur pied : 

3 à 4.75. Tous les kilos payables. 
BŒUFS : 10. — Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité. 1.50 à 2. fr.; 2c quai., 
0.50 à 1.25; 3o quai.. 0.25 à 0.50. -
Derrière : Ire qualité, 3.75 à 4.75 
2c quai., 2.25 ,'i 3 fr. ; Se quai., 1 à 1,75. 

MOUTONS : 2415, — Le demi-kilo 
lie qualité, 7 à 8 fr.; 2e quai,, 5 à G fr 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX ; i%. — Moyenne : 2 à 2.7i 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 8 mai. 
Artichauts, les 12, 1S fr. — Asperges 

la botte, 4 fr, 50. —• Carottes vieilles 
le kilo, 0 fr. 00. — Carottes nouvelles, 
la botte, 1 fr. — Céleri rave, la boite, 5 
fr. — Choux .pommes, les 16, 5 fr. 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. 50. 
Cresson, les 12, 5 fr. — Chicorées 
les 12, G fr. — Epinavds, le kilo, 
1 fr. 50. — Laitues, les 12, 4 francs. — 
Fraises, le cartcau. 7 fr. — Navets, la 
botte. 0 fr. GO. — Noix, le kilo, 3 fr. — 
Oseille, le kilo, 1 fr. 50. Oignons, le 
Kilo , 1 fr, 25. — Poireaux, la botte, 2 fr, 
,4- Petits, pois, le kilo. 3 fr. Radis, 
les 12 bottes, 3 fr ' .50. — Salsifis, la 
botte, 1 fr. 75. — Scorsonères, la botte, 
1 fr. 50. — Pommes de terre, le kilo, 
Noirmoutier. 2 fr. 75. — Pommes de 
terre vieilles, le kilo, 0 fr. 40, 

MARCHÉ DES INNOCENTS. 
Paris, le 8 mai, 

POMMES DE TEPvIIE 
Peu do transaction sur lees vieilles 

pommes de terre ; les stocks s'épuisent. 
On s'intéresse davantage aux nouvelles 
du Midi ou d'Algérie. 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise en vrac : Eèrstciingen 
Nord, 54 à 55 : jaune ronde de Breta-
gne, 20; du Limousin, 30 à 21 ; saucisse 
rouge de Bretagne, grosses triées, 3G-

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.0.00 kilbs : 
Paille de. blé, récolte 1931 : 

pressée .................. 
bottes 

Foin nouveau, les 500 kilos 
suivant région et qualité 

245/250 
225/230 
160 à 190 

Cours des Vins 
Muscadet 1934..., 
Gros-Plant 1934... 
Seibels 1931 
Noah 1934......... 

275 ù 
120 à 
110 a 

90 à 

325 
170 
150 
110 

Chemins de Fer fie l'Etat 
AVIS AU PUBLIC 

Les Chemins de'Fer de l'Etat ont Thon 
neur d'informer le public que le lundi 
13 mai 1935, à l'occasion de la Foire-
Exposiuon de La Km-hc-sur-Yon, ils 
mettront en marche un train spécial en-
tre Veliuire et La Iloehe-sur-Yon. 

L'horaire de ce train est indiqué ci 
dessous : 

Veliuire, 7 h. 33 ; Le L'angon-Mou 
zeuil, 7 h, 42 ; Nalliers, 7 h. 61 ; Sainte-
Gemme-Pelrc, 7 Éi; 59 ; Lv.çon, S h. 07 
Les Magniis-Itcgnicrs,, 8 h, 14 ; La Brc 
tonuierc, 8 h. 20 ; Champ-iSaint-Pèrc, 
8 h. 33 ; Les Courtcsollcs, 8 h. 42 ; Nés 
roy, 8 h. 51 ; arrivée » La Roche à 
9 h. 02. 

En outre, le train ci-après sera mis 
en marche le lundi 13 mai 1935 et assu-
rera le service voyageurs, dans les con 
ditions suivantes . 

1912 entre La Roche-sur-Yon et Clis-
son. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser aux chefs des i'arcs intéres-
sées. 

MISE EN VIGUEUR D'UN NOUVEAU 
SERVICE DE TRAINS 

A partir du 15 mai 1935, un nouveau 
Service de Trains sera mis en' vigueur 
Sur les lignes de banlieue, de Norman-
die, de Bretagne et du -Sud-Ouest 

Jusqu'au 15 mai, date ù laquelle le 
nouveau Livret-Horaires sera substitué 

l'ancien, • s'adresser pour tous rensei-
gnements fUS,Chefs de gare, qui possè-
dent ce nouveau livret. 

RÉGIONAUX 
m* 

5 à 11 fr. ; 
3e catégorie. 

4.50 8.50 

NANTES (Taleusae). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 

2e catégorie. I.ËO à 2 fr,; 
0.50 à I fr. 

Veau. — Ire catégrie, 
2c catégorie, 4 « 4.50 ; 3c catégorie, 2.50 
à 3.50. 

Mouton. -- Ire Catégorie, 9 fr. 50 
2e catégorie, 7 à 8.50; 3e catéK.. 4 fr. 

Porc. -- 3 fr. 50 à 6 fr. 
Beurre. — 4 fr. à 5 fr. 25. 
Œufs. — La douzaine : 2 à 2 fr. 25, 
Lapins. — 4' fr. 50 à 5 fr. 
Poulets, —i SM à 9 fr. 

ANCEXIS 
Blé, 72 ù 73 fr.; avoine, G0 à 62 fr. ; 

blé noir, 70 à 72 fr.; seigle, 65 à 70 fr.; 
orge, 70 à 72 fr.; son, 40 à 42 fr. Foin, 
les 500 lui., 175 ù 180 fr.; paille, 125 à 
130 fr. Poulets, le. démi-kll., 6 à 6.50; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr. Œufs, la 
douz., I, fr. 75 à 2 fr.; beurre, le demi-
kil„ 5 k 5 fr. 25. 

Bceufs de travail, la paire, 3.000 à 
3.500; vacbes grasses, 760 à à 1.100; va-
ches laitières, l'unité, 1.300 à 1.8001 gé-
nisses, 450 à 680; veaux. 3.50 ù 4 ; porcs 
3.60 à 3.75; pores de lail, 90 à 120. 

UANDfi 
Blé, de 6S à 70, les 100 kilos ; orge, 

de 55 à 60 les 100 kilos; avoine, de 55 
à 60 francs les 100 kilos • paille, de 240 
à 250 les 1.000 kilos ; foin, de 280 à 380; 
poules, la couple, 26 à 34; poulets, la 

couple, ,de 1.8 à,32 ; canards,.24 à 34 la 
couple ; îapi.iis, la pièce. 8 k 12',; pigeons, 
la couple, 8 à 10; 'cents, la douzaine, 
1.75 à KBO; beuiTC, la- livre, 3.50 à -4 fr. 

Porcs gras, de 3.75 à ~4 fr.; porcs mai-
gres, la~ pièce, 190 a 230; porcillons, la 
pièce, 89 à 120. 

. ('.KATHAUEPtlANT 
Blé, prix t-onimci-cial,. C9 ; avoine, 60-' 

65; seigle. 65-70; orge, 60-56; sarrazin. 
65-70; farine. 130-135; son, 65 ù 60. 

Paille (te blé, 1 10 à 150. les 500 làlos; 
foin. 150. 

Cidre ordinaire, 65.70; première qua-
lité, 70-80; droits en plus. 

Beurre ordinaire, le kilo, 6; beurre lin, 
7.50 à 8; ceufs, la douzaine, 1.50 à 1.75. 

La pièce : poulets, 10-14; poules, 111-
12.50; canardSj, 13-14; pigeons, 4-4.50; 
lapins. 10-12: .', 

liœnfs de travail,'de 2.000 à 2.500 la 
paire ; bceufs i gras, de 2 à 2.75 le kilo; 
vaches laitières ' ou àmoùillantes, ' de 
1.000 à 1.300 pièce ; vaches grf.sscs, de 
1.50 à 2 le kilo; génisses, de 800 à 1.000; 
veaux de lait, de 3 à 3.25; veaux gras, 
de 3.25 à 3.50 le kilo; moulons, de 5 à 
G le kilo; porcs de lait, de 100 à 120; 
porcs maigres, de 150 à 220; porcs gras, 
de 3,40Te kilo; truies,; 2 le kilo., 

BLAIN 
La : foire mensuelle du 7 mai fut bien 

médiocre, une soixante de bêtes à cornes 
sur le- champ de foire. Les vaches et 
génisses grasses, suivant âge et .qualité 
500 à 1.400 fr. Les maigres. 100-i 350 fr. 
pièce. Bœufs de labqiir, cotfe 2.000, 3.500 
fr. la paire. Bœufs gras isur pied, 1.90 i 
2.40 le kil.; taureaux, 1.60 à 2 fr.; va 
ches, 1.20,fi 1.70;;génisses grasses, 2.40 
ii 2.75; veaux, 3.25 à 3,50; montons et 
agneaux, 4.5:0 « 5.50 ; porcs gras, 3.40 'à 
3.80; courantins, 160 à 210 fr. pièce; 
porcelets de 6 semaines à 3 mois, 75 à 
150 fr. pièce. Beurre de laiterie, 6.50 à 
7 fr. le demi-kilo ; 'beurre 'ordinaire, 5 k 
5.50 Te demi-kilo ; ceufs, 1.75 à 2 fr. la 
douzaine; lait, 1 fr. le litre; cidre, 80 
à 115 fr. la barrique cle' 220 litres, sui-
vant qualité ; (droits de circulation en 
stis), au'détail, 0.75 le litre. Pommes de 
terre, 25' à: 40 fr.'suivant espèce. Pom-
mes s de/'i terre ««uvvllés,. -.suivant prove-
nance, 3 -k 6 fr. le kilo. — Volailles. : 
poules et poulets, ,siiivani grosseur, 20 
à 35 fr. la couple (4.50 à 5 fr. la livre 
vif); canards, 10 à 20 fr. pièèc; oies, 34 
à 36 fr. pièce;.pigeons, 8 à 10 fr. la pai-
re; lapins, 6 à 18 fr. pièce (4-4.25 le ki-
lo vif). — Blé. 72 à 74 fr. les 100 kil.; 
fariné, 130 it 133 fr.;' son, 40 à 45 fr. — 

Avoines. 54 à 58 fr.; seigle, 57 à 62 fr.; 
orge, 54 à 59 fr. ; sarrasin, 58 à 63 fr. — 
Paille, 110 à 125 fr. les 500 kilos; foin, 
159 à 180 fr. 

NUZAY 

Blé (libre), 69 k 70; avoine, 54 k 55; 
seigle, 62 à 63; orge, 65 à 66; sarrasin, 
53 .ii 54; son, 45 ii 46; son de sarrasin, 
51 il 52. ~ 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros, 7;' 
beurre fin en détail, 8 il, 8.50; ceuîs, la 
douzaine, .1.50. 

La couple : poulets gras fins. 25 à 35; 
10-fr, le kilo vivaflt; 

On cote sur piedy en animaux de bOu-
clicrie de bonne qualité moyenne : gé-
nisses 2.50 à 2.75; bœufs,"2 A 2.50; tau-
reaux, 2 à 2.10; vaches, 1,20 à 1.60 ; 
veaux,-3.25 -à .3.50:- moutons vieux, 4.5(1' 
iij 4;75; agneaux 5.50 à 6; porcs gras. 
MO ii 3.60. . •• • • 

-Porcelets, six à-huit semaines, 80 à 
100 et 110 fr. Porcelets de 2 à 3 mois, 
110'i) 150; eoùràntihs"de 3 à 4 mois, 150 
à 300 fr. 

SAVENAY 

Blé, 70 à 71 tr.; veaux gras extra, 4.75 
à 5 fr. le kilo; première qualité, 4.50 à 
4.75; deuxième, 4.50 à 4.75. 

Lapins : gros, la pièce, 18 à 20; 
moyens, 14 à 16. Beurré ordinaitc, la li-
vre 5.50 ù 5,75; œufs, la douzaine, -2.25 
à 2.30. -.. 

SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
Cidre ordinaire, la barrique, 60 ù 65; 

première qualité, 70 à 75, droits de ré-
gie et transport en sus. 

Bœufs de travail, 2.500 à 2.800 la pai-
re; bœufs gras, 1,75 à 2.25 le kilo ; va-

idies laitières ou amouillantes, ;1.0t)0 à 
1.500 pièce; vaches grasses, 1.2-5 il 1.75; 
génisses. 800 à 1.200; veaux de lait, 2 à 
2.25; veaux gras; 2.2Ç à 2.50 le kilo ; 
moutons 4 à 4.50; pores de lait, 80 il 
100'fr.; porçs maigres, 120 il 140; porcs 
gras, 13 à 3.50 le kilo, 

Beurre ordinaire. f> à 6,50; beurre , fin, 
8 à 8.50; œufs, là douzaine, 1.50 à 2 fr, 

MACHEGOLL 

Blé, 7 Où 80 ; avoine blanche, 65 à 75; 
blé noir. 58 à 69. ■ 

Foiu, les' 500 kilos, 90 à 100; paille de 
froment, 65 à 75. 

Bœufs gras, le kilo sui' pied, 2 il 2.40; 
bœufs de travail, là paire, 1.500 à 2.000; 
vaches grasses, le kilo sur pied. 1.80 à 
2.30; vaches laitières, 1.000 à 2.000; tau 
reaux, le kilo snr pied, 2 à 2,59; veaux, 
le kilo sur pied, 4 il 4.50; génisses, 400 
à 800i 

porcs gras 

50 à 60: 

Porcs de lait, 150 à 200; 
sur pied, le kilo, 4 à 4.25.' 

Poulets gros, la couple, 
moyens, la couple, 40 â §8; petits, la 
couple, 30 .ii ,4-0; Canards, la pièce, 15 il 
22 ; lapins! la pièce, 15 à 18, 

Beurre, le Kilo, 7 ;i 8.; œufs, la dou-
zaine, 2.60 à' 1 

S AINT-PHÎLDEIIT-DE-Gri AX DL1E U 
. Bœufs gras," amenés~À% vendus 8: Ire 

qualité 2.80, 2'e 2|2(|,'3c de' 1.90 ii 2 ; va-
ches grasses améuées 7t vendues 7, Ire» 
2.80. 2e dé- 1.89 à 2; 'taureau 1, vendu 
1.900; vaches. VWiiçs on. en lait, ame-
nées.. 18. vendues 11, lrè:l;7C0, 2c do 
l-.'iWSfc^TOO. Coui>.çïi- baisse. 

.Oi, j•: SV ; ,..PORNIC 
' On cole il Ta pièce ;• poulets, 5 à 20;' 

poules, 15\SV 22; lapins? 12 il 14. -- -
. On cote au,kilo : beurre ordinaire ois 

salé,' 10 "à ÏO.50; .'beuiTc' lin, 10 à 10.50; 
œufs, la douzaine, 2 u ^25. ' 

ARTHON-EN-HETZ 
Poulets, la couple : gros, -15 ii 50, 

moyens 40 à 45, petits, 35; canards, la 
pièce, 20; pigeons, la couple, 10; lapins, 
la pièce, 18 à 29; ceufs, la douzaine, 2 ; 
beurre, le demi-kilo, 4,50, Bœuf , gras, le 
kilo sur pied, 2.25; bœufs de travail, la. 
paire, 3.500 k 3,600; vache- grasses, le 
kilo, 2,40; vaches laitières,' 400 à 1.2O0; 
taureaux, le kilo, 2.25; veaux ,4 ; veaux 
de lait, 4; génisses, 800 à 850; moutons, 
3; porcs, 2.25; porcs de lait, 100 à 180. 
■— —> » 

Foires et Marchés de la Semaine 
Mardi 14 mai, -— Boussay, Le Lo-

roux-rBolteréau,' FresnaVv P-cr.t-CM-. 
tcau. 
i Mercredi 13, — Le Ei-gnon, Gcues-
ton, Grànd-Auverné, Châlcaubriant, , 

Jeudi 16. — Ancenis, Héric, Co'uè-' 
ron, La Chapeile-des^Maraiî, 

• Vendredi::17; "NôH-sur-lvr^re. : 
Dimanche. 1.9. — Cuîérande, G-ucn-

rouet (Bplhet). 

Le Syndicat, décline foule responsa-
bilité quant ù la. teneur'de 'la Publicité 
et des Annonces, '. 

Le Gérant : R, FA1VUE, 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÉ "CLARIFIÉ 

MA ftDIES GUÉRIES 

PRODUITS GATÈ 
extOEn LA VRAIS stAVQva 

T— PM"" «I E. QAU.ICHÊRE • et-LÔ 

Dépôts : rharmacies Orion, à Nozay.; 
Prévost, à Hcric ; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, k Saiut-
Mars-la-Jaille ; Turpin, à Norl-sur-
Erdre ; Leroux, k Plessé< 

Conservation parfaite des ceufa 
par les excellents et pratique* 

COMBINES BARRAI 
S COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs 
jpïMX Adresser les commandas 
w'ï|avée mandat-poste dont 1s 

talon sert de reçu û 
M, j?. RIVIEU 

labricint des COMBINES BABEAL 
8, villa d'Alésiaï Paris IV (Priifietn pilii) 

BÂCHES 

A VENDUE graine Rave Fourragè-
re géante, pesant jusqu'à 8 kilos. Ren-
dement ù l'hectare ! 60 tonnes. Se-
mer juin-septembre. Prix et notice 
franco. MAILLET-MEMETEAU, grai-
nes, LA BOHALLE (M.-et-L.). 

Modil*J934goranll • SoupleiMincomparsbl» 
Eh vanta choi votre garoglsl» 

Ritnoianemanri •> Rictamalions 
«AUOOlf, IES EGUSOTTf S (Gîrond»} 

Recherchons, pour achat, belles 
propriétés d'agrément ou de rapport. 
Adresser renseignements et prix à Agence 
Lagrange, fondée en 1876, 11, rue de la 
Bourse, à Paris. 

Voulez-vous uns Situation agréable et lucrative ? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Bcdicurc, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
I bis, Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) 

Les Cours sont donnés 
par Professeur diplômé et médaillé à Paris 

Huit années d'existence à Nantes 
Nombreuses Références 

FIERE DE VOTRE FIL 
Seul un SPECIALISTE 

Hes ^Moments, pour Enfants 
peut hablHer 

avec l'éîégancë voulue 
VOTRE PREMIER COMMUNIANT 

Pour qu'il soit le plus chic, 
Habillez-le 

A LA BELLE FERMIERE 
et vous serez fière de votre fils 

A LA BELLE FERHIERE 
12, rue J.-J.-Rousseau (près la place Graslin) - NANTES ' 

Montres, Stylos, etc., sont offerts avec chaque Costume 

Occasion 
4mx2m5 
1301. 

8mx4m 

- Vertes - Avec ttiileîs - Complètes 
Imxîlffl- ' Smxïim. 5mx4m 6mx4m | 
13 71. 

CraxSia 
1941, 

7mx5m 
2521, 
8rax5m 

3031. 
8mxCm ! 

39H 371t. 4321. 490f. 5521. 

BON pour un catalogue Plisson 
qui contient les Echantillons 

mm i 30, Rue Toulouse-Lautrec (17') | 
h .JrUph, ; Hnçadcl OO.SS, oe/iô 

D SMh K11C7 '« conditions d; la Cnl.HnilE& participation i \» 

LOTERIE NATIONALE 

PLISSON 

i FABRICATION JOO °0 FRANÇAISE 

G'R AM-MÔN 
Sa gamme complète, de Postes 

de grande classe 
d'une technique indiscutée 

POSTES pour courant alternatif 
: 5 lampes : 1.250 et 1.595 fr. 

7 lampes : 1.995 et 2.400 fr. 
Badiophonos portables pour courant 

alternatif, : 2.500 et 3.400 fr. 

, POSTES pour tous, courants 
5- lampes : 1.200 fr. 
G lampes : 1.550 fr, 

Eadiophono portable pour tous 
courants : 2.300 fr. 

Meubles RADIQP-HONO.S 
. Tous ces postes ' sbh't équipés ! 

.. avec .des^l«tapes RADIOFOTOS 

Revendeurs, Electrlcîéns, demandé fa NotTce complète ri" 16 P.O. 

>u 'PA A-MM fl'MTî4;Rue Hm 'mm 
La' ' . «I l tH'lli i IJ'Il .-.I".'.TéJ.a29>6? et 14 3.53 

ire des urrores 

QÛODRICH SOUPLEFLEX 
OHE COURROIE â i i û Û Ë C h m ?M 

DE QUAUIË A U 11 U II d SOI MARCHE 
9ez-Ies à votre mécanicien* 3) se 

pSalsir de vous les procurer 

uu poslc 2837,. 7 laiiipe3 

a 1.99.5 fJAHCS 

isserie nmu 
(SUR t,E QUAI D'ORLEANS? Téi 155.73 

TUYAUK POUR ARROSAGE/VIN,.SOUTIRAGE,' 
ACIDE, AIR COMPRIMÉ, ©tel' 

jSAKTJS =» Imprimerie ^VINT-CLLMEKT, anciennement DVMA^ &. M, rue Saint-Cément, «^élèpli. J1B-55. ~. Upmpte-Postal.? ^dS3-JNantes. 


